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i en 6 mois i mets
EH vUk fr. ».— 4-— *—
Hors de ville __ r par la poste

-in» toute la Stdaac . . . .  <} +.-"- L-J
Etranger (Union postait). i5.— »i.5o 6.»î
Abonnement aux bureaux da porte, lo ct. cn «u.

C-wagoncnt d'adret*., 5o ct.
ON S<A__ONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i , Tempte-T*) euf , J
Vente a» mumért aux Ip oequee, dépits, etc.

i *_______ _ _ _____*

Immeuble à vendre
rue du Bassin. Conviendrait pour
établir de beaux magasins et bureaux.
Etude N. Brauen, notaire, Trésor 5.

Beau terrain a bâtir, dans
belle situation , est à vendre au
quartier de Cité de l'Ouest.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Purry.

A Tendre ou à louer
Propriété située ù Maujobia, com-

posée de 2 logements de 5 et 3 cham-
bres. Buanderie, grand jardin et ver-
ger. Belle vue. Forêt à proximité.
S'adresser Etude N. Brauen, notaire,
Trésor 5.

Belle villa a vendre. Ruo
de la Côte, 12 chambres, belles
dépendances, véranda , terrasse,
vue exceptionnelle , confort mo-
derne. Entrée en jouissance, j'uin
1907.

S'adresser Etude G. Etter, no-
[tairo , 8, rue Purry.

ENCHERES

GRANDES ENCHÈRES
publiques

Le jeudi 7 mon 1907, dès
9 h. du matin , l'administration de
la m_«.o en faillite Jules
Hiiymiii i  fli», procédera au
domicilo du failli a Cormon-
driehe, _. la vente aux enchères
des objets mobiliers suivants, dé-
po-Mb-ttt de la dite Masse :

2 buroaux bois dur et noyer,
buffet de service, plusieurs tables,
régwiateur, 3 lits complets bois
dur , lits dé fer , fauteuils, chaises,
Uboocets, tables de nui t, commo-
des, buffets divers, vaisselle et
batterie de cuisine.

2 chars à brocettes, 1 traîneau.
1 bicycle.te, 2 colliers, 1 coffre k
avoéoe, échelles diverses, 2 vases
de oave, 2 ovales, 2 pipes, plu-
stears fats et quantité d'autres ob-
jets dont le détail est supprimé.

Les enchères auront lieu au
•ootDpiant conformément aux praa-
or-pUoos de la L. P.

Neuchâtel, le 26 février 1907.
&'A_—r_istt_t.w de U ft-tffie

J—« Hognesia fils :
Ch. ttui—and, ev««at
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ANNONCES c. 8
«fa-

DM canton : i " insertion, i 1 3  lignes So et.
4 et 5 lignes 65 ct. 6 et 7 lignes y S a
B lig. et plus, 1" hu_, la lig. ou son espace 10 a
Insert, «lovantes (répit.) s » t a

De la Suisse el de l'étranger :
¦ 5 ct. la lig. ou son espace, i™ ins., mh*n. 1 ffc
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ri-

dâmes et les surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau: i, Temp le-TVeuf , s

"Let manuscrits ne tout pas  rendus
' __. _. *

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-

ton de Neuchâtel et de la région

des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-

blici té (Union réclame). Bureaux

à Lucerne et Lausanne.

¦ J j ;  Lees annonces reçues \
|! avant 3 heures (grandes S
Si annonces avant J J  b.) j §
ï \  peuvent paraître dans le £
|i numéro du lendemain. *
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COMMUNE DE fiÈ NEUCHATEL

EECBUTEMEIT
du Bataillon des

Les hommes de l'année 1887 , qui doivent le service de sûreté
contre l'incendie , à teneur de l'article 4 transcrit plus bas, afhsl que
Jes hommes des années antérieures à 1887 , qui désirent faire
leur service daus le corps de sûreté, reçoivent l'ordre de se présenter
devant la commission de recrutement, aux lieux , jours et heures indi-
qués ci-après :

-Les citoyens 8ni_M.es devront être porteurs de leur livret de
service militaire.

A. Les hommes habitant le haut de la ville (Cïe n° 7), le lundi
li mars 1907, à 8 h. du soir , au Collège des Sablons.

1». Les hommes habitant le centre de la ville (O» 1 à 5), soit la
partie située entre la rue Coulon , la ruelle Vaucher à l'est, le chemin
de fer au nord ot la limite do la circonscription électorale de Ser-
rières à, l'ouest , savoir :

Ceux nés en 1887, lo mard i 5 et le mercredi 6 mars 1907, à 8 h.
du soir , h l'Hôtel de Ville , suivant citations personnelles.

Ceux nés AVAKT 1887, qui désirent faire le ser-
vice, ainsi qne tons ceux nés en 1887 qui n'auraient
pas reçu de citation personnelle, le MI-RCKJEDI 6
HARS 1907 , à 8 h. 1/2 du soir, au même lieu.

C. Les hommes habitant le quartier du Vauseyon (Cie n° 8), le
jeu di 7 mars 1907, ù. 8 h. % tlu soir , au nouveau collè ge du Vauseyon.

I>. Les hommes habitant le quartier de la Maladière (O n° 6),
le vendredi S mars 1907, à 8 h. du soir , ù l'Ecole de la Ma ladière.

E. Los hommes habitant la circonscription électorale de Ser-
rières (C'° tt" 9), moins le Vauseyon, le lundi 11 mars 1907, à 8 h. du
èoir, au Collège de Serrières.

Neuchâtel , le 22 février 1907.

Commission de Police du Feu.
Extrait du Règlement :

ARTICLE 4. — Tout citoyon , quelle que soit sa nationalité , domi-
cilié dans la circonscri ption communale de Neuchâtel , sauf Chaumont,
doit lo service de sûreté contre l'incendie, ou le paiement d'une taxe
d'exemption , dès le 1er janvier cle l'année dans laquelle il atteint l'âge
de 20 ans ot jusqu 'au 31 décembre de celle dans laquelle il atteint
celui do 44 ans. Il peut être admis . des volontaires à partir de l'âge
de 19 ans.

AUTICLB 33. — La Commission spéciale recrutera les hommes lui
paraissant les plus aptes au service.

Armel— 36. — Les décisions prises par la Commission de recru-
tement peuvent faire l'objet d'un recours à la Commission de Police
du Feu.

ARTICLE 45, .... c, Pénalités. — 2 fr. d'amende pour ne pas
avoir répondu à une citation de la Commission do Police du Feu.

0

co_aMiJ-»îj_ .

VALAN&IÎT

Mise anjonconr.
Ensuite de démission honorable

du titulaire actuel , la commune
de Valangin met au concours la
placo d'agent communal, con-
cierge du collège.

Le cahier des charges peut être
consulté au bureau communal, au
collège, du 2C février au 19 mars
prochain.

Les pos+alwtwns seront reçues
«•U secrétariat communal jusqu'au
19 mars 1907, à 6 heures du soir.
Valaagin, 22 février 1907.

Cmteil communal.

IMMEUBLES _
Ponr pensionnats

A vendro, à Laosanno, uno bolle
propriété œeopéo actuellement par
>ei_gie____ __t de jennes filles.
Bâtiment do 16 chambres et dé-
S.ndancos. Parc de vieux arbres ,

it d'eau (eau de la propriété). Ter-
rain 4300-» environ. Situation ma-
gnifi que. Vue sur le lac et les
Alpes. Traoaway. Eventuellement
spéculation pour terrain à bâtir.
frix 80,000 fr. Conditions favora-
bles. Offres M. O. 678 Union-Hé-
ciame, L____M_MM. B. Lx 463

Terrains â â̂tir à ventlre
_*_-w_er à

M, BURA & BOULOT
arcNttctes

LES PÉREUSES
_¦—*_oa_> 709

* ve__«-k<e de gré à gré, sépa•wneat o« en un bloo,

2 maisons
•J0***»*» avec jardin, 4 apparte-
gW"*s. grande, cave*, eau et gai.
fwrraeiwrait k un commerçant en
f?8- — 8'»»__r__Bser à M*« Colin,
**• Op___a_n_r Oorcelle». _u>_.

I 
-LIBRAXRI1-

Delachaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

———
Vient de paraître : •

Conan Doy le. Le Crime
du Brigadier . . . 3.50

H. «titrer. Dieu les mène 3.50
Henry Grévîlle. Le roi des

Milliards 3.60
Demangeon. Dictionnaire .

de géographie . . . 6.—
—— j«¦"———!——¦ ———nm

ipÉlipe el canton fe MM

VENTE DE BOIS
Le département de l'Industrie et

de l'Agriculture fera vendre, par
voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement
lues, le samedi 9 mars 1907,
dès les 9 heures du matin , les
bois suivants situés dans la forêt
cantonale du TremMey :

2100 fagots hêtre,
30 stères »

Le rendez-vous est à la Prise
Godet sur Hauterive.

Saint-Biaise, le i" mars 1907.
L 'Inspecteur des forêts du

I er arrondissement.

A VENDRE 
~

Petitpierre S C?c
NEUCHATEL

Coffitiireïl [mit.
à 0.30 la livre

Coin, pruneaux
à 0.85 le kilo

Ces deux confitures proviennent
d'une première maison suisse, elles
étonnent autant par leur excellente
qualité que par leur prix extrême--
ment avantageux

Tous les jours belles

violettes parfumées
fraîchemen t cueillies. S'adresser à
E. Coste, jardinier , Grand-Kuau ,
Auvernier.
r<Muw./i !¦¦ ââHaJBM-MB^Mâi^^ m̂â^̂ mMim

|| l| O.rnltte conquit! dso. le
H Ea ' Bdomala e médical. R.comooB,.
R j B k  Hp.t le* médeclo. .o_lrt la

rab_iiem.nl, l'irrtabillt., migraine,
l'Insomnie, les eonouislons ner.euses,
le iremblem enl des mains, suite de
mauu-aises habitudes ébranlant les
nerls, la néuralgle , la neurasthénie
sous toutes ses formes, .pulsemenl
nemeux el la faiblesse des nerls.
Remède fortifiant , le plus Intensif, d»j=
fou) le sysîêm. nemeux. . o
Prix 3 tr. 50 el 5 francs. D_p.ts,_q
Dans toutes les Pharmacies.

Dépôt : Pharm. A. Bourgeois, Neucbâtel.

a-t^Mma-MBiiii ==?A

£ibrairie~papeterie f
JAMES ATTINGER

Rne Saint-Honoré 9 - Pi. Nnma Droz
J.-BPCHAT-E1-

PEIN T URE
PYROGRA VURE

PHO TOMINIA TURE
SCULPTURE

ART DU C UIR
MÉTALLOPLASTIE

LIBRAIRIE
PAPETERIE

Fournitures pour
B UREA UX

ARCHITECTES
ECOLES

IHk-_--________________i__H_U2Biffa-__a______B________^

Kil EL
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur.

à 90 c., et I fr. 50 le pot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, 8

Pour cause de départ,

A VENDRE
4 lits à une personne peu usagés ,
l'un en bois, les autres en fer ;
chaises, tables, paravent , réchaud
à gaz, bain anglais, matériel de
cuisine et tabourets. — S'adresser
Passage Pierre-qui-roulo 9, chez
Mmo Darmantschew.

Antiquité
On oflïo à vendre un tableau de

la duchesse de Nemours, datant de
deux siècles, en parfait état de
conservation. — Demander l'a-
dresse du n° 842 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

A vendre un très

bon cheval
pour le trait. Conviendrait pour
un paysan. Demander l'adresse du
n8 843 au bureau de la Feuille
d'Avis de Nouchàtel . 

Vacherie BEAURE&ARD
Vient d'arriver une quantité de

Beaux Porcs maigres j
Téléphone Se recommande

SOCIéTé PS
QXSûMMATION

Contreja toux
Voici ceux de nos articles qui

sont les plus demandés dans ce
but :
Bri quettes à fr. 1,— la livre
Cafards candis » » 1.40 -
Orateurs > » 2.80 >
Bourgeons de sapin » » 1.40 -
Sucre de malt . » » 0.90 -
Pastilles au camphre » » 0.80 la boire
Bonbons Salvator fr. 0.30 et 0.50 le sachet
Douze thés bonbons à fr. 0.20 le paquet
Sucre candi brun, très

foncé, garanti pure came » » 0.40 la livre

Vacnerie BEADRE.AED
Quelques bons

chevaux
¦sont à vendre, garantis francs. —
Téléphone. c.o.

Toile de Bachelin
à vendre d'occasion. S'a-
dresser jEtnde Bourquin
& Colomb, Neuchâtel.

Belle tourbe
racineuse, noire , à vendre 18 fr.
la bauche. S'adresser a Chs Schlot-
terbeck, au Voisinage , Ponts.

VaGûerie BEAUREGARD
Oeufs et beurre frais

On porte à domicile c.o.
, - TÉLÉPHONE =

SOCIéTé DM
QkSÛMMATION~¦_____¦_-¦

______
mmemnWm*'

MIEL EXTRAIT
île fleurs on île sapins, garanti pnr

à 1 fr. 30 la livre
en bocaux d'une livre et d'une
demi-livre.

VACHERIE BEAUREGARD
A vendre faute d'usage, un po-

tager de Rolle , feu renversé , ainsi
que quelques tables, tabourets,
quelques autres articles et un
piano usagés. c.o.

IiIfl_TlI
d'instruments de musique

Rujii 8 Vonngz
~ PAYERNE

Instruments en tous genres. —
Réparations promptes et soignées.

Prix avantageux BLx 298
e? »

f _B®~ —* "Feuille d 'Avis Je\
I "Neuchâtel est lue chaque jour

^
dans tous les ménages. J

. * -*

A vendre. Bois à tailler
provenant de la démolition de plu-
sieurs maisons. S'adresser au chan-
tier de l'Evole, ancienne brasserie
Zoller.

Pour cas imprévu £- remettre
pour tout de suito à des conditions
favorables un ancien

commerce de lait
Demander l'adresse du n» 828 au

bureau de la Feuille d'avis de Neu-
châtel,

Très jolie poussette
bien conservée, à vendre.

Demander l'adresse du n° 832 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.
a—a|aaajgo——o—B—aaami

DEM. A ACHETER
VACHE

On demande à acheter une vache
fraîche ou prête au veau. Adresser
les offres , Café Lacustre, Colom-
bier.

On désire acheter de rencontre
une armoire

en sapin à une porte , propre et bien
conservée, pour chambre de domes-
tique. Prière de demander l'adresse
du n° 850 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel.

On demande à acheter dans lo
Vignoble neuchâtelois

nne propriété
avec maison d'habitation et do
belles caves et possédant éven-
tuellement un peu de vignoble.
Adresser les offres par écrit SOUB
chiffres R. 1854 C. à Haasenstein
& Vogler, la Chaux-de-Fonds.

AVIS DIVERS
PEÏ-ÏSIOW

Dans une petite famille on pren»
drait en pension une jeune fille de
14-16 ans désirant apprendre la
langue allemande.

Elle pourrai t suivre de bonnes
écoles ou prendre des leçons. Piano
à disposition. Prix modéré. Bons
soins et vie de famille. Bonnes ré-
férences. F 493 Z

S'adresser à Mme Spithl , dro-
guerie Edelweiss, Weinfelden.

MASSAGE
pour foulures , entorses, luxations,
rhumatisme, sciatique, lumbago,etc.

G. Grisel, masseur et péflicure
A venue 1er Mars 24 — Téléphone

-s CONFEDERATION SUISSE s_
Chemins de fer fédéraux

V ' « ' ; -> ' cle

Fr. 50,000,000 obligations 3 %°/ 0 des Chemins de fer fédéraux
Série K

-3*3© - '

Le Conseil .édéral , en date du 18 février 1907, a décidé de remettre à la Direction générale des Chemins de fer fédéraux, en YUO de
pourvoir aux dépenses de construction et de parachèvement de ces chemins de fer, ainsi qu'à des acquisitions de matériel roulant:

Fr. 50,000,000 de capital nominal, d'obligations 3 '/a °/o des Chemins de fer fédéraux
soit 50,000 titres de fr." lOOO, série K

en tous points conformes aux titres des séries A à I, déjà émises de cet emprunt.
Conformément à une convention conclue entre la Direction générale des Chemins de fer fédéraux, avec l'approbation du Conseil

fédéral, et un consortium de banques, ce consortium a pris ferme :

Fr. 50,000,000 obligations 3 */ t °/ Q des Chemins de fer fédéraux, série R
Les deux tiers de cette somme sont réservés au Crédit Lyonnais et à la Banque de Paris et des Pays-Bas à Paris.
Le troisième tiers, soit fr. 16,665,000 de capital nominal , a été cédé à un consortium de banques qui l'offriront au public par voie de

souscription. —_^
La cote de la nouvelle série K sera demanâée anx bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne»,

Zurich, Amsterdam, Bruxelles, Londres et Paris, où les séries précédentes sont déjà cotées.

SOUSCRIPTION
Les banques soo__g,_-ées, ayant pris ferme

 ̂ Fr. 16,665,000 obligations 3 V2 % des Chemins de fer fédéraux
formant lo tiers de la série K de 50,000,000 fr. en vertu du prospectus ci-dessus, ouvrent une souscription publique pour les litres représen-
tant la dite somme aux conditions suivantes :

1. Le prix de souscription est fixé à 99 % plus les intérêts courus du 31 décembre 1906 jusqu 'au jour de la libération.
Les souscripteurs ont la faculté de demander des titres munis du timbre français de 1%; dana

ce cas, le prix de souscription est élevé à ÎOO % plus intérêts courus,
2. Les demandes de souscription doivent être faites auprès de l'un de3 domiciles indiqués ci-dessous jusqu'au

===== 9 mars -1907 =
au plus tard.

3. La répartition aura lieu aussitôt après la clôture de la souscription suivant avis par lettre aux souscripteurs.
4 Dans le cas où les demandes dépasseraient le montant des titres disponibles, les attributions seront réduites proportionnellement
5. Les souscripteurs devront se libérer du 15 mars au 30 avril 19*97. La livraison se fera en titres définitifi
Les banques soussignées se réservent toutefois le délai nécessaire pour la livraison des titres devant être munis du timbre français;

entre temps, elfes remettront aux souscripteurs des bons de livraison signés par une d'elles.
Les souscriptions faites à Amsterdam, Bruxelles, Londres et Luxembourg ont lieu à la parité des conditions du présent prospectus.

Les frais de timbre appliqués aux titres émis, suivant la législation des pays en question, sont exclusivement à la charge des souscripteur.,

Berne, Bâle, Genève, Lausanne, Neuchâtel, Soleure, Winterthoar, Zurich, Amsterdam, Bruxelles,
Luxembourg et Paris, lo 28 février 1907.

Banque Cantonale de Berne, Banque Cantonale de Zurich,
Société de Crédit Suisse, Banque Cantonale Vaudoise,
Bankverein Suisse, Banque Cantonale Neuchâteloise,
Union Financière de Genève, Banque Cantonale Soleuroise,
Banque Fédérale, S. A., Syndicat des Banques Bernoises,
Banque Commerciale de Bâle. Banque Suisse'et Française,
S. A. de Speyr & Co., Société Générale de Belgique,
S. A. Leu & Co., Labouchere, Oyens & Co's Bank,
Banque de Winterthour, Banque Internationale de Luxembourg.

Les demandes de soascription seront reçues sans frais aux domiciles suivants:

Chaux-de-Fonds: But-rue Fédérale, s. a. MEUCBATEL : Banque Cantonale Heuchateloise, ses
Ba____rae Cantonale Neuchâteloise, suco. agences de Cernier, Convet, I.ocle,
Pury & O. Ponts-de-Martel , et ses bureaux Cor-
Beuiter & Co. respo—danta dans le Canton.

Berthoud &. C".
Fleurier : Banque Cantonale Net-châteloise, Agence.. Un Paaqaier, montmollin A O.

Butter & C». G. Nicolas A <X
W_bel & G» et leur agence de Couvet. Pury A O. H 1474 Y



AY TS
«*»

Toute demande d'adresse d 'une
annonce doit être accompagnée d 'un
timbre-poste pour la rép onse; sinon
celle-ci sera exp édiée non affranchie.

j WMJj visrii^non
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel .

L06EMENTS_
Bue de la Côte. A louer im-

médiatement ou pour époque à
convenir , de beaux appartements
do 4-chambres, jouissant d'une
vue magnifique. Chambre
de bains, loggia. Eau, gaz,
électricité. Chauffage cen-
tral.

S'adres. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

1 LOI1»
pour le 1" avril une petite maison
de maître, cinq chambres avec ou
sans terrain (environ 3 ha.) dans un
beau sito du lac de Thoune. S'a-
dresser sous chiffres K. 1119 Y. à
Haasenstein & Vogler , Berne.

Bue du Boc. A remettre pour
Saint-Jean un appartement de 3
chambres, avec petit jardin.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

On offre à remettre , pour le 24
juin , un appartement de 4 cham-
bres et dépendances , situés au
centre de la ville.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Port-ltoulant. On offre à
louer , pour Saint-Jean prochain ,
dans maison soignée , deux
appartements de 4 chambres et
dépendances. Véranda.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer pour le 24 juin prochain ,
rue Louis Favre, un apparte-
ment de 3 chambres , ainsi qu'un
do 6 chambres et dépendances.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Rue de la Côte. A louer pour
Saint-Jean un appartement de 4
chambres el dépendances, situé
dans maison neuve.

S'adres. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

On offre a louer , rue des Cha-
vannes, deux appartements dont
un de 3 chambres et l'autre
d'une chambre et dépendances,
pour Saint-Jean prochain. — S'a-
dresser Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

POUR PENSIONNATS
A"*Tôuer pour le 24 juin prochain,

ane maison entière de six
chambres, située rue Louis
Favre. — S'adresser Etude
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

Beauregard. A louer pour
époque à convenir de beaux appar-
tements de 4 chambres et dé-
pendances situés dans maison
neuve. — S'adresser Etude
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

A LOUEE
pour le 24 juin ou plus tôt, au 3m"
étage du bâtiment de la «Balance» ,
rue du Coq-d'Inde 24, un apparte-
ment moderne de 4 pièces, cuisine
et dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguin, architectes, rue du Bassin
n° 14. c.o.

9 FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE NElJ.liAIEl

PAR

F. de ZOBEI/TITZ

Traduit par P.  de PARDEILLAN

La famille au grand complet se trouvait
donc réunie dans un salon de l'hôtel du Rau-
tenkranz.

Comme de juste, c'étaient le général et sa
fllle qui étaient arrivés les premiers. En
attendant l'arrivée des autres, Anna, pour se
donner une contenance, était allée contempler
une gravure représentant le couronnement de
Napoléon I". Mais cette cérémonie ne l'inté-
ressait guère.

Une heure aupavant, elle avait exp édié à
Otto le billet suivant:

«Cher Otto, c'est donc entendu , je tiendrai
bon. Je veux mon droit et rien de plus. Nous
consulterons Eric au sujet de ce qui nous in-
téresse. Nul n'est mieux placé que lui pour
nous renseigner utilement. A toi. — Anna».

— Voudrais-tu me dire pourquoi cette gra-
vure exerce un pareil attrait sur toi ? de-
manda le général impatienté de voir sa lille
si absorbée. Je tiens à te recommander encore
une fois tle témoigner de la prévenance et une
certaine cordialité familiale à ton oncle Ernest
et à ta cousine Daisy. Si tu ne le fais point
avec plaisir, fais-le au moin, dans ton intérêt
propre. M'as-tu compris?
' Anna , dont les pensées étaient ailleurs,
baissa timidement les yeux.et d' une voix trè3
douce répondit:

— J'exécuterai ta ordres, mon père.
(ieproduction autorisée pour les journaux avant un

traité avec la Société des Gens de Lotires.

Le général demeura interloqué de cette ré-
ponse. A.u moment où il se disposait à mani-
fester, en termes uu peu vifs, l'étonnement où
le plongeait le langage extraordinaire de sa
fille, la porte s'ouvrit et livra passage à Mme
Bertha, suivie d'Eric, d'Otto et d'Egon. A la
façon dont le lieutenant lui serra la main ,
Anna comprit qu 'il avait reçu le petit mot.

Une minute plus lard .le. deux chanoinesses
firent leur apparition. Comme à l'ordinaire,
tante Sophie manifestait une résignation
muette : sans interruption elle hochait la tête
et ses regards étaient empreints d'une mélan-
colie profonde. Tante Frédérique, chargée
d'électricité, semblait n'attendre que le mo-
ment cle lancer des étincelles. Ce fut tout juste
si elle prit le temps de distribuer quelques
bonjours ù. droite et à gauche. Après quoi , se
tordant le bras et allongeant ses doig ts cachés
par d'informes gants de laine noire, elle
s'écria:

— Nou3 méritons bien ceci. Qu'on nous
frappe donc au visage. Ah 1 grand Dieu ! Mais
nous nous adresserons à l'empereur et nous
n'aurons de cesse qu'il ne nous ait rendu no-
tre honneur.

— Pourquoi te mettre dans un pareil̂  état ,
chère tante ? demanda Egon.

L'autre jeta un regard circulaire sur l'assis-
tance.

— Ah! ça, fit-elle , n'auriez-vous pas lu la
« Feuille des Etrangers »? N'auriez-vous pas
connaissance du nouvel auront infligé à la fa-
mille de Lehn? Cette fois, les dés sont jetés,
ajouta-t-elle avec un accent plein d'énergie.
Cet homme veut la guerre, EU bien ! il l'aura.

Epuisée par cette déclaration si farouche,
elle se laissa tomber sur une chaise, tandis
que sa sec^r, le., mains jointes , s'oiïaçait et se
mettait au second plan.

Le général, désagréablement affecté par
cette sortie.sc contenta de hausser les épaules.

— Que voulez-vous répondre à cela ? dit-il.

Je t aurais crue plus raisonnable, Frédérique.
—Comment cela, Fritz, plus raisonnable?

.fit-elle en se relevant d'un bond.
— Je t'en prie, demeure assise... demeure

assise, cria-t-il d'une voix de tonnerre, en
même temps qu'une bouffée de sang lui mon-
tait au visage. Rappelez-vous bien ceci. Je
suis l'ainé de la famille et je veux que l'on
m'obéisse.. Mon observation s'applique aux
dames comme aux messieurs. Or, vous com-
mencez à prendre un ton que je trouve incon-
venant et dont l'unique effet sera de nous pro-
curer un échec. Il e3t toujours stupiile de jeter
sa poudre aux moineaux. Je ne vous impose
pas l'obligation de vous taire, mais j 'exige
que vous fassiez preuve de raison et de sang-
froid . J'exige aussi, et avant tout , que vous
vous absteniez de sottes insultes, car Ernest
est un Lehn comme vous. De plus, il est mon
frère.

Cet avertissement jeta un froid. La tante
Frédérique, bien que furieuse d'avoir étô si
vertement rabrouée, n 'eut garde de répliquer.
Elle haussa les épaules coup sur coup et
tourna ses pouces,lançant de temps à autre un
coup d'œil significatif à sa sœur, qui avait
l'air plus contrit que jamais. Le reste de l'as-
sistance demeura sous le coup d'une véritable
gêne, de sorte que, pendant une minute, il y
eut un silence absolu dans le salon.

— Faites-moi le plaisir do prendre place,
dit le général , dont le ton s'était radouci . J'ai
à vous parler.

A celte invitation succéda un bruit de chai-
ses et on s'assit autour de la table du milieu.
Lorsque tout le monde fut  casé, le général
ouvrit le feu :

— Je vous prie de m'écouter, fit-il en se
lissant la moustache. Pour commencer, occu-
pons-nous des faits accomplis dont nous ne
pouvons nous empêcher de tenir compte. Mon
frère Ernest est arrivé ici ; nous n 'avons pas
le droit de lui interdir.. le jséJQ.ur de Riegnitz,

D'ailleurs, jouirions-nous de ce droit que
nous n'aurions aucune raison d'en user.

— Pardon , s'écria Mlle Frédérique; tu me
permettras, mon cher Fritz, de ne point par-
tager ton avis. En ce moment, nous discutons
une affaire de famille extrêmement grave ; or,
je porte le même nom que toi...

— Je n'ai jamais dit lo contraire. Je te re-
commande la modération,et rien de plus.

— Je saurai me l'imposer, quoique mon
âme soi t abreuvée de honte et de dégoûtai je
ne me retenais, je sortirais de ma peau...

— Oh ! qu 'elle ferait donc bien , murmura
Egon à l'oreille d'Anna.

— Oui , reprit-elle, j 'en sortirais, et j 'ai des '
raisons de m'indigner. A peine Ernest est-il
arrivé qu 'il nous lanco le gant à la figure.
Avec ta permissiou , Fritz, je te demanderai si
tu as connaissance de la rubrique sous laquelle
ton frère s'est fait inscrire ici?

Le général hocha la tête affirmativement.
— Oui dit-il, j 'ai appris cela, et j 'avoue que

cette déclaration si franche de sa profession
m'a impressionné défavorablement.

— Ah ! ah ! s'écria Mllo Frédérique.
— Ah ! ah ! répéta sa sœur en écho fidèle.
— C'est une humiliation qu 'il aurait pu

nous éviter, déclara Mme Bertha.
A ce moment, Egon se leva ct demanda à

présenter une observation.
— La police de notre ville exige que les voya-

geurs inscrivent en toute sincérité leurs nom ,
prénoms et profession. En conséquence, tel
qui est cordonnier commettrait un faux véri-
table s'il sc faisait inscrire en qualité do tail-
leur. Il est vrai que les coi donniers sont aussi
dçjs tailleurs...

Cette explication dép lut souverainement
aux chanoinesses, qui la trouvèrent déplacée,
et môme à Otto, qui protesta non sans une.
certaine vivacité.

— Il m'est impossible, dôclara-l-il , d'accep-,"
1er aussi légèrement l'insulte évidente qui

nous a été adressée. Au mess, les camarades
ne se sont pas fait faute de me lancer des
pointes et des allusions an « fabricant de
chaussures». Et je n'ai pas eu d'autre res-
source que de me taire. Mais j'en ai vu de
plus cruelles. Je n'élève pas la moindre objec-
tion contre la profession de mon oncle Ernest
lElle nous déplaît ; c'est affaire d'appréciation.
En tout cas, il n'y a pas de sot métier, à con-
dition qu 'on l'exerce honorablement..

— Bravo ! mon cher, s'écria l'avocat
Le général aussi fit un signe de tête appro-

(bateui.
— Mais je n 'ai pas fini , repri t le lieutenant.

Excusez-moi, mon oncle, d'aborder un chapi-
tre qui appartient au passé et dont le souvenir
même devrait être enterré ; mais je ne puis
faire autrement. Qu 'un membre de notre fa-
mille embrasse une carrière qui le fasse déro-
ger à nos yeux , la chose est évidemment très
regrettable, mais elle ne nous autorise pas à le
renier. Or, dans le fait de l'oncle Ernest, il y
a une particularité. En des circonstances très
graves, il a pris les armes contre notre roi et
maitre. Voilà pourquoi , oncle Fritz, je me
dresse en ennemi. Je ne  serais pas di gne de
porter mon uniforme si je pensais autrement.

Le général enveloppa d'un regard complai-
sant et grave le jeune officier, qui avait si
exactement traduit ses propres sentiments ;
puis il réclama le silence :

— En princi pe, je suis d'accord avec toi,
mon cher neveu , dit-il , mais j 'ai servi plus
longtemps que toi et j 'ai appris à obéir. Notre
ancion roi lui-même a amnistié les hommes
cle 1818, cn vertu d' un ordre. Tu m'entends
bien, Otto, cn vertu d'un ordre.

— Pardon , mon oncle, il leur a fait  grâce ;
par conséquent , il ne nous a imposé aucune
obligation, à nous" autros...

— Veux-tu me permettre , mon oncle? de-
imanda Eric. J'espère que personne ici ne'
doute de mou .lo>al_saie. quoique _ e voie le

monde et les choses par d'autres yeux que
ceux de la «Gazette de la Croix». Je ne songe
nullement à prendre la défense des rebelles
de 48, mais je constate que l'histoire est là et
qu 'il en faut tenir compte. Or, des milliers et
des milliers de ceux-ci étaient les adversaires
du gouvernement, mais non du roi. C'étaient
des patriotes, dont un grand nombre, aujour-
d'hui , occupent de hautes situations à la cour
et dans les administrations de l'Etat. Je crois
donc que nous pouvons, en toute sécurité,
passer l'éponge sur les actes de l'oncle Ernest.

— Il y a beaucoup de vra i dans ce que tu
as dit, mon garçon, répliqua le général, mais,
pour ma part, je conserve mon op inion en-
tière. Je suis un vieux serviteur du roi , et je
l'honore. Par conséquent , je crois que, s'il a
pardonné,nous pouvons bien faire comme lui.
A part cela, vous n 'ignoroz pas que mon frère
a une fille et que celle-ci, par une coïncidence
fâcheuse a exactement le même âge que la
mienne. Je me suis donc abouché avec Ernest

, ct il s'est déclaré prêt à renoncer, au nom de
ses enfants et au sien propre , à tous les droits-
qu'il pourrait avoir sur Hohenwarte. C'est
auj ourd 'hui que doit être dressé l'acte de re-
nonciation.

— Ma foi ! s'écria Mlle Frédérique, voici
donc enfin une parole sensée.

— Et une bonne action , aj outa le général.
Ne l'oubliez pas. Songez qu 'Ernest mc rend
un signalé service, et tâchez de l'accueillir
convenablement. Egon, voudrais-tu avoir
l'obligeance de sonner le garçon?

Celui-ci accourut aussitôt et fut chargé d'al-
ler prévenir le voyageur des chambies D8, 59
ct autres que la famille de Lehn était réunie
et l'attendait

(A suivre.)
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L'HERITAGE LEHN

Pour Saint-Jean prochain , a louer
dans maison moderne , au-dessus
de la route de la Côte, un
bel appartement de 3 chambres et
dépendances, jouissant d'une vue
snperbe. — S'adresser Etude
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. '•¦ Q-

f i  louer à jtionruz
parcours du tram Neuclt âtel-Saint-
Blaise , un appartement do 3
chambres, cuisino et dépendances ;
eau sur l'évier. S'adresser â MM.
Znmbach A C'» , à. Saint-
l.l..i»c. 11 0576 N c.o.

A louer ponr le 24 juin,
rae des Poteaux, nn ap-
Imrteincut de 4 chain-

»res, enisïne, cave et ga-
letas. — S'adresser Etude
Gnyot A Dubied, Môle 10.

A louer 2 logements de chacun
1 chambre , cuisino et, dépendances.
S'adresser Etnde ii. Etter, no-
taire, 8, rae Pnrry,

Une de l'Hôpital : A louer
pour Saint-Jean beau logement de
3 chambres (dont 2 grandes) avec
dépendances. S'adresser Etude
(J!. Etter, notaire, 8, rne
Purry.

BOLE
A remettre tout do suite ou épo-

que à convenir , uu logement con-
fortable do 2 chambres , cuisine ,
galetas , cave , jardin , eau sur évier ,
galerie , chambre haute , vuo splen-
dide et soleil tout le jour. S'adres-
ser à H. Perrin-I.fitliy, Bôle.

A louer pour St-Jeau,
à Bel-Air Mail , 2 appar-
tements de 5 chambres,
véranda , chambre de
bain. lessi\rerie, jardin.
— Etude E. Bonjour, no-
taire, Saint-Honoré 2.

Parcs : A louer pour Saint-Jean
beau logement do trois chambres,
cuisine, dé pendances et balcon.
S'adresser Etude Cr. Etter, no-
taire, 8, rue Pnrry.

A louer pour St-Jean,
à Bel-Air Mail, 1 appar-
tement de 4 chambres
avec balcon, belle situa-
tion. — Etude E. Bonjour,
notaire. Saint-Honoré 2.

ta.?.y»_.iïM
Appartements confortables de

3 à 4 pièces avec dépendances, à
louer pour époque à convenir. —
S'adresser à M. Guth, brasseur au
dit lieu.

A louer,immédiateinent
ou pour époque à conve-
nir, à la rue du Trésor,
un appartement de deux
chambres et dépendan-
ces. S'adresser à l'Etude
Wavre , Palais Bouge-
mont.

CHAMBRES 
~"

Chambre à louer, bien meublée,
Château 4, 2m0.

Jolie chambre meublée pour mon-
sieur rangé. S'adresser magasin de
chaussures, Seyon 26.

A louer jolie chambre meublée.
S'adresser à la Botte d'Or , rue du
Seyon.

A louer 2 chambres et dépen-
dances 3, ruelle Dublé au 2m».

Belle chambre meubléo dans
maison neuve, pour demoiselle
rangée. Parcs 45, 3me à droite, c.o.

Jolie chambre meublée. Rue du
Concert 2, 3™**.

Belle chambre chauffable, indé-
pendante, au soleil. Faubourg du
Lac 21, 1".

Deux chambres meublées h louer.
Ecluse 1, 2m<! étage.

Chambre meublée pour personne
rangée. Château 7, 2n"\

Jolie chambre et bonne pen-
sion. — S'adresser 19, Beaux-Arts ,
3mo étage. c.o.

Chambro meublée à louer. Ter-
reaux 7, plainp ied , â gauche, c.o.

Belle chambre meublée
pour monsieur rangé ; entrée indé-
pendante. Râteau 1, 3mu étage ,
a droite (maison ép icerio Gacond).

LOCAL DIVERSES
Rocher. A louer immédiate-

ment un local pouvant être u t i l i sé
comme dép ôt. S'adressor Etnde
Petitpierre, notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

ENTREPOTS
J'offre trois locaux à louer en-

semble ou séparément, issue sur
la route Gibraltar-Gare et raccor-
dement avec la voio ferrée. S'a-
dresser , pour visiter en gare ct
pour traiter , au bureau V. Reutter
fils; rue du Bassin 14/ 10.

Magasin et atelier
rue du Seyon , à louer dès 24 juin.
S'adresser Etude Brauen , notaire ,
Trésor 5.

""IFFRJT "̂'
Jeune fille cherche place do

VOLOIfTAIBE
dans bonne maison pour la mi-
avril ou 1er mai. Bon traitement
demandé. Offres à K. Rohr , Uten-
gasse 38, Bàle.

Bonne cuisinière
cherche engagement

pour tout de suiie , dans une bonne
maison. Offres sous M. K. 18, poste
restante , Neuchâtel. H 271 N

On désire placer après Pâques,
une grande jeuno fille de 14 ans,
comme

VOLONTAIRE
dans famille protestante de Neu-
châtel ou dans lo canton , où tout
en aidant au ménage, elle aurait
le temps de suivre une école. On
payerait petite pension. S'adresser
à J. Hirrle-Frei, Bâle, Ramsteiner-
strasse 19.

' PLACES
On cherche comme

BONNE
une jeune fille de bonne famille,
auprès do 2 fillettes de 2 ans et.
demi et 5 ans. Occasion d'appren-
dre l'allemand. S'adresser â M*»"
Schilling-von Arx, docteur , Olten.

On demande une brave
JEUNE Fï_LI.E

comme femme de chambro et pour
s'aider dans la surveillance de
deux garçons. De préférence une
sachant coudre et repasser. Gage :
30 fr. par mois. Adresser les offres
avec certificats ot photographie , à
iim*Zingg, 6, Morgartenstrâsse, Lu-
cerne. H. 1017 Lz.

VOLONTAIRE
Suissesse française, trouverait bon
accueil ct vie agréable dans petit
ménage d'un instituteur. Ecrire
sous chiffres O. F. 480 & Orell
JFussli, annonces , Zurich.

Bon expérimentée
sachant coudre et repasser , est
demandée à Dijon (France) auprès
de 3 enfants de 18 mois à 5 ans.
Bons gages. Adresser offres avec
références à Mmo' Ulmann , rue
Pirou 34, à Dijon. 

On demande une
JEUDIS IT_L_LE

pouvant aider le matin dans le
ménage.' S'adresser rue Louis Fa-
vre 4, 2me.

On demande pour le 1er avril
une

jeune fille
propre et de toute confiance pou*
aider au ménage. Ecluse 80.

g *"»'" SOIERIES SUISSES !
g Demandez les échantillons de nos Soieries Nouveautés de printemps et
H d'été pour robes et blouses : Echîzen, Taffetas lustré, Loui-
| sine, à jour, lloasseline 120 cm. de large, à partir de 1 fr. 15
S lo mètre, en noir , blanc , uni et façonné, ainsi que les Blouses
fl et Bobes en batiste brodée.
B Nous vendons nos soies garanties solides directement aux
| particuliers et franco de port à domicile.
I SCHWEIZER & Co., Lucerne K 69
H A 5694 a Exportation de Soieries.

On cherche pour le 20 mars une

I.OWI.
aimant les enfants , comprenant le
français , connaissant ie service de
femme de chainbre et sachant' cou-
dre et raccommoder. Demander
l'adresse du n° 802 au bureau de
la Feuillo d' avis du Neuehàtel.

On demando

un domesti que
do campagne connaissant bien le
voiturage et sachant traire , chez
Maurice Petitp ierre , Peseux.

Pour trouver rapidement une
place à Genève , en Suisse ou à
l 'étranger, écrire à l'Office inter-
national , à Genève. BLx. 2.G

Pour Lausanne
On demande ,  pour lin mars , dans

bonne famil le , nue femme de
chambro exp érimentée , aimant  les
enfants.  S'adresser à Mm ° Arbcnz ,
34. avenue do Rumine.

©H CHERCHE
une jeïine lille

qui aiderait daus le ménage d'une
bonno famille , à Zurich, où elle
aurait l'occasion d' apprendre l'alle-
mand. — Offres sous initiales Z.
H. 3«88, à Budolf Mosse,
Zurich. B- (il83

ON CHERCHE
pour le 18 mars uno fille do tout *
moralité , propre et active pour
tous les travaux d' un ménago soi-
gné. So présenter avec certificats
dans la matinée , chez M mc Henri
Baillod , ruo des Epancheurs 4.

de campagne, sachant traire , ct
recommandé, pourrait entrer tout
de suite en place. — S'adresser à
W, Kretzschniar , La Mairesse
s/Colombier. c. o.

©W DEMANDE
pour tout de suite un bon domes-
tique connaissant la campagne et
la vigne. A la même adresse un
jeune domestique trouverait place
pour aider aux travaux de la cam-
pagne. Entrée fin mars. Adresser
les offres avec conditions à M.
Charles Varnier, Landeron.

On" cherche

Une jeune fille
de 18-20 ans, allemande, désirant
se perfectionner dans le français
et apprendre le service des cham-
bres. Gage suivant aptitude. Entrée
fin de mars. S'adresser à Mm« Châ-
tclaiti-Bellcnot , à Monruz, près de
Ne'«ieh_.._L c. o.

On demande, pour avril prochain ,
une

DOMESTIQUE
brave et forte , au courant des tra-
vaux d'un ménage soigné. Deman-
der l'adresse du n° 833 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Ou dettMkMM

Donne culsimère
recommandée, de préférence Alle-
mande. Ecrire à A. Z. 835 au bu-,
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

On demande tout de suite

ane f ille
active et de toute moralité pour le
service du café, pas nécessaire de
connaître le service. Gage 25 fr.
par mois. S'adresser Arnold Com-
tesse, Brasserie Centrale, Saint-
Imier.

EMPLOIS PIVERT
Maison de gros de la place

cherche

jeune garçon
libéré des écoles, comme commis-
sionnaire. Entrée immédiate. —
Adresser offres sous H. 2843 N. à .
Haa__a____tein A Vogler, Nen-
châii.1.

Demoiselle
au courant du service cherche
place dans un magasin. Ecrire
sous K. 803 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

JEUNE HOMME
sobre ct honnête , chercho place
pour conduire los chevaux. S'adres-
ser à J. YVuiuleiii , faubourg de
l'Hôp ital 4G.

liiitgère
Jeune lilh' ayant fini son appren-

tissage de. l ingère , chercha place
dans une  famille honorable où elle
aurai t  l' occasion d'apprendre la lan-
gue française et de se perfectionner
dans son métier. On demande vie
de famille.  — Offres écrites sous
chiffre K. S. 8Gi au bureau do la
Feuil lo d'Avis de Neuehàtel.

BUCHERONS
On demando deux lions ouvriers

sachant travailler à la forêt. S'adres-
ser au garde-forestier au Plan s/
Neuehàtel.

JEUNE HOMME
sachant soi gner les chevaux ct
connaissant les travaux de la cam-
pagne , cherche place aux environs
de Neuchâtel. S' adresser à F ReuLi ,
chez Samuel Reubi , à Anet (Berne )

Granâ. BlanÉàrie iiÉât......
S. GONARD & G1»

Monruz, Neuchâtel

demande des

Inutile do se présenter sans ré-
férences.

Jeurje Fille
de 18 ans (Zuricoise), de bonne
famille , ayant déjà été une année
dans la Suisse française , connais-
sant la musi que , demande place
facile dans bonne famille particu-
lière , de préférence auprès des
¦enfauts. Vie de famille désirée. —
Offres sous chiffres O. F. 413 à
Orell Fiissli, Annonces, Zu-
rich

 ̂
F. B. 6237

On cherche, pour commen-
cement d'avril,

jeune demoiselle
instruite (de préférence française),
pour enfants de 3-6 ans. Envoyer
certificat s avec références et pho-
tographie sous chiffres H. 1496 Y.
à BaasenBtein & Vogler,
Berne.

ON CHERCHE
un garçon de 15 à 16 ans, désirant
apprendre l'allemand. Il aurait à
travailler à la campagne et devrait
savoir un peu trairo ou avoir la
volonté de 1 apprendre. Peti t salaire
et vio do famille. S'adresser à la-
mille Hadorn , Neuhaus, près Erlach
wi lac de Bienne.

Une importante maison d'horlo-
gerie de Neuchâtel demande :

un poseur d'aiguilles
habile^

nn Jenne homme
ayant terminé son apprentissage de
commerce pouvant se mettre à tous
les travaux de bureau , connaissant
lacorrespondance allemande et fran-
çaiso et, si possible , l'horlogerie..
Place stable. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes recomman-
dations. Offres sous H29 1QN àBaa-
senstein & Vogler, heuchâ-
tel.

SOMMELIERS
Pour fin mars, on cherche une

fille sérieuse, au courant du ser-
vice. S'adresser au café des Alpes,
•en ville.

Un bon c.o.

EK__ILLEÏÏ_l
est demandé à la fabrique de ca-

. drans R. HoJer-von Kscnel , Bienne.

j_iffiaiî-»»rifi f̂t3_^

i Pur quelques jours I
| -sS-sys  ̂ m

PU Los coupons ci-après restant de la veu.o do blanc do février , seront ï̂ A
«a» vendus à bî .H |>s*ïx. iJÂ
WÊ S_3_____________B APERÇU _S__________» _Î_____ j; VI

9 C€Miip©r_a 5 m. Short...g pour lingerie fi*« 3ê»«_»3l 1
3j C<_-S>@ap©f! 5 m. Cretonne forte suisse » ^«^H m
M Crispera 5 m. Cretonne Mulhouse » S.«313 j f|
1 Coup®!.. !Q m. Toile fine , large » S. — J|

M Coîip-Dii 10 m. Extra belle pour lingerie » «&.80 m
H C©3&p©n 10 m. Toile extra grain poudre » <§L$..W ||

Coupera 10 m. Toile renforcée prima » T.*_§# s j
9 Coupon 2 m. 50 Toile mi-blanc 180 pour draps » ^9 7̂  m
H Coupon 2 m. 50 Toile mi-blanc 180 pour ûraps » ^.HO 8
H C^sip^a 2 m. 50 Toile mi-blanc 180 pour tops » Se-#€l p@
M Coupon Linges toilette et essuie-mains. m
m ÎIAII A A«V 'Pï fscma ^ ril6 ^ ^°y°a M

Jeune homme do 17 ans , ayant
bonne instruction scolaire et sa-
chant un peu le français , cherche ,
pour le l01- avril , place de

commissionnaire
dans grand commerce. — Ecrire h
E. Z. 839 au bureau de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

On demande pour s'aider à la
campagne.

usr «ABÇON
de langue française ,' qui pourrait
apprendre l'allemand. Petit gage.
S'ad resser à M. Eberhart , à Un-
terberg, près Munchenbuchsee
(Berne).

JEUNE HOMME
intelligent, de bonne conduite , dé-
sirerait entrer tout do suite dans
un magasin pour emploi quelcon-
que. S'adresser à M. Ami Kiiffer,
Lignières, canton de NcuchâteL

Un jeune homme ayant plusieurs
heures disponibles , ferai t

des écritures
S'adresser par écrit sous chiffre

L. E. 811 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Français marié, 37 ans, depuis
12 ans dans le commerce, cherche
place ,

•»EItA_NT
ou dans le commerce, pour Neu-
châtel ou ville de Suisse. S'adres-
ser rue du Pommier 6, 1".

Une couturière de Zurich désire
(placer Sa fille de 16 ans, chez une

bonne tailleuse
pour se perfectionner dans la cou-
ture et apprendre le français. La
jeune fille est forte et bien por-
tante. — S'adresser à Mm « Berthe
[Tabler, Mtillers.r. 93, —nrich m.

On ctaiie . placer
connue pensionnaire

pour quelques mois dans une fa-
mille de Neuchâtel, une jeune

i fille désirant se perfectionner dans
la langue française.

Adresser.les offres Balance i,
1" étage.

DEMOISELLE
bien élevée, connaissant bien les
ttavaux de bureau , spécialement
la correspondance française, l'alle-
mand , l'italien , la sténographie et
la maehine à écrb'e, trouve place
de confiance dans une maison d'é-
dition à Bàle. — S'adresser par
écrit sous chiffre W. 812 au bureau
de la Feuillo d'Avis de Neuehàtel.

APPRENTISSAGES
Un garçon do 17 ans , fort et ro-

buste, désire apprendre

menuisier -ébéniste
chez un bon maître où il sera nourri
et logé. Faire offres et conditions à
S1 Dubied , à Saint-Blaiso, près Neu-
châtel.

Jeune homme robuste peut ap-
prendre à fond le métier rie

peintre
Conditions fovarabîes. Occasion do
suivre l'école industrielle. — S'a-
dresser à G. Dœster , peintre, Aarau.

On demande uu

apprenti .Mite
entrée tout de suite. S'adresser à
A. Wurlleumier, 33, Peseux.

PERDUS _\
Recueilli vendredi, soir un petit

chien noir
à longs poils, collier cuir avec pla-
que portant le n° 117, le réclamer,
contre frai s d'usage, à Emile Ca-
lame, chez M. Auguste Lambert,
camionneur.

AVIS DIVERS
ÉCHANGE

On désire placer une fille de 14'
ans dans bonne famille bourgeoise,
en échange d'un garçon ou und
fille. Soins affectueux et conscien*
cieux assurés et exi gés. Bonnes*
écoles secondaires sur place. — *
Adresser les offres sous chiffres'
2-, U. Sl«© à Rudolf Mosse,
-Cnrich. Z 1764 a

PENSION
A la suite de la fermeture subite-

dé l'Institut de Pesenx (Ecolej
normale et Progymnase), M. Paul
Dupuis, prof , pendant 20 ans-
dans cet Institut , recevra dans sa
famille un plus grand nombre de
pensionnaires (12), qui pourront
joui r de l'instruction et de l'édu»
cation données dans sa maison.
Comme autrefois il reçoit les jeunes
gens désirant suivre les divers
cours des établissements scolaires
de Neuchâtel. Leurs études sont
surveillées. Prospect» et référerk
ees à disposition.

Pesenx s/Neue_rit>st.

' g$9- La Teuttte d'Avis tfe|
Neucbâtel est un organe dei

t publicité de i"-ot___. /J
*¦ 

.

NEUCHATEJL. — TEMPLE XHJ BAS
Samedi 9 mars 1907, à 8 heures du soir

Dimanche 40 mars 1907, à 4 lteitres après midi

69me Concert k la Société Chorale
avec le concours de la Société de ehant

~ L'ORPHÉON —"-- -
Sous la direction de M.  Edm. RŒTHlJSSEltmsXM

PROGRAMME.!
"Les Béatitudes Cës-Jt FI...NC-__

Oratorio pour chœurs, soli et orchestre.
Solistes : Mme B. Auguez-de BSorr-alant, soprano, de Paris.

Mme Jules Borel, soprano, de N euc hâte..
Mme Olga Vittel, alto, de Morges.
M. Rodolphe Flamondon, ténor, de Pans.
M. Charles Troyon, ténor , de Lausanne.
M. Paul Daraux, basse, de Paris.
M. Louis de La Crùz-Frôlich, basse, ds P*rks.

Orchestre : Orchestre de Berne, ronforcé.
PRIX ©ES PliACES : Fr. 4, 3 et «

les demandas du dehors doi¥«ni êf re adressées à MM. Saitéor, Jabin A C'*
Jeudi 7 mars, à 8 h. s. Répétition des chœurs, avec ortbtstre. Ejrtrée : I fr.
Vendredi 8 mars, à 3 lu s. Répétition des solistes, avec orchestre, Entrée : I fr.

^ » à8  h. s. Répétition générale. Entrée : 2 fr. {Billets à lit
confiserie Sperlé).
Ces répétitions sont oralwifes pour les membres pa_*>/s contre

présentation do leur carte.

La Feuille d 'A vis de Neuchâtel, '
hors de ville. 9 fr. par an.



J? place du port - j.euehâtel
*y à côté de la Poste
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A partir du lundi 4 mars, à 4 ct 8 h. du soir

GRANMS ET BRILLANTES REPRéSENTATIONS
j ô'uns Durée D'au moins 2 heures

f PK1X DES PJLACES:

Réservée ., 1.50 ; Première s, 1.20 ; Seconde., 0 80; Troisièmes , 0.50

i! Enf ants au-dessous de 12 ans demi-place

I ; Se recoin mande ,
tj l LA DIRECTION.

POLITIQUE
Belgique et Congo

Le gouvernement belge a accepté officielle-
ment de s'entremettre auprès du gouverne-
ment de l'Etat du Congo pour qu 'il soit fait
droit à la demande de M. Cooreman, approu-
vée à l'unanlBaité par la commission coloniale
et qui tend, à ce que l'Etat du Congo fasse
parvenir à la commission chargée d'examiner
le proj et de régime pour les futures colonies
belges un rapport complet et détaillé sur la
situation politique, économique et financière
de l'Etat indépendant Avant d'être présentée
à la commission coloniale, cette proposition
de M. Cooreman avai t été examinée officieuse-
ment par les ministres, qui n'ont évidemment
agi qu 'après avoir pressenti le gouvernement
de l'Etat indépendant.

Russie
Une dépèche de Krasnoiarsk, en date du 28

lévrier, donne quelques détails sur l'assassi-
nat du commandant de la ville.

Celui-ci se promenait dans la rue avec des
amis et tenait à la main une lettre qu'il leur
montra et qui renfermait des menaces contre
lui. On lui disait qu 'il serait tué à 5 h. du
Boir. 11 tira sa montre et dit en riant : - Voilà
qu 'il est 5 h. et je suis encore en vie».

Vers G h. du soir, alors que le commandant
rentrait chez lui , il fut accosté par des indivi-
dus qui lui crièrent: «Arrêtez». Au même ins-
lant trois coups de feu retentirent et le com-
mandant tomba mort. Les promeneurs,
épouvantés , s'enfuirent et les assassins en
profitèrent pour sc précipiter dans la cour
d'une maison voisine,d'où ils gagnèrent d'au-
Ires rues.

— Huit malfaiteurs , partis de la station de
Nijednerowsk, se sont dirigés vers la station
d'igren , où les attendaient quatre complices.
Au moment où le commissaire de cette der-
nière station sortait de la gaie, à l'arrivée
d'un train , des coups de feu sont partis des
taillis voisins dans sa direction et dans celle
des vagons. Le chef de gare et un employé
ont été tués et un autre emp loyé a été blessé.
Trois employés ont également été blessés
dans le train. Les malfaiteurs ont coupé les
fils du télégraphe, puis profité de la pani que
four détacher la locomotive et partir avec. Us
ont disparu près de la station de Nijednerowsk .
On estime à soixante mille roubles la somme
qu'ils ont réussi à dérober. Selon une info r-
mation officielle , cette somme se réduirait à
cinquante roubles.

NAUFRAGES DE JADIS

L'aventure date de trois siècles et demi ;
mais de récents sinistres lui donnent un peu
d'actualité : il semble que pour les pauvres
nefs d'autrefois, si lourdement charpentées, si
fragiles aussi, confiées *à la garde de Dieu»,
la mer se montrait plus indulgente et plus
pitoyable qu 'à l'égard de nos majestueux pa-
quebots d'à présent, insolents de sécurité et
de luxe. Faire naufrage aujourd'hui est une
catastrophe ; jadis c'était une péripétie, sou-
vent plus pittoresque que tragique, parfois
heureuse, ainsi qu 'eu témoigne V* Histoire
véritable de certains volages périlleux et ha-
zardeux sur la mer», publiée à Niort en 1599,
par Lois de la Blachière.

Il y conte l'odyssée de quarante-cinq mate-
lots de la Rochelle, embarq ués en mars 1556
sur une patxnhe, qui ,arrivée à trois lieues des
iles Bermudes, donna , une nuit, à pleines
voiles contre une roche et s'éventra. La pata-
che faisait partie d'une escadrille commandée
par un capitaine nommé Mesmin , marin pra-
tique mais peu sensible, attendu qu 'au lieu de
venir au secours du bateau en détresse, il prit
aussitôt le large cn attendant l'aube. Le jour
se leva sur une scène lugubre: accrochées aux
cordages, des grappes de naufragés pendaient
aux lianes de l'épave dans une position
affreuse. Mesmin ne s'en émut pas ; ses offi-
ciers, mandés en chambre du conseil, décla-
rèrent froidement qu 'il restait trop peu de
vivres pour le retour de tous en France; et , la
voile haute , l'escadrille s'éloigna.

Les pauvres abandonnés ne perdirent pas
courage. Sur deux radeaux fabri qués de plan-
ches arrachées au navire, ils gagnèrent la
Bermude ; les radeaux abordèrent à sept lieues
l'un de l'autre , de part et d'autre d'une rivière
qu 'il fallut franchir pour se réunir. L'ile était
inhabitée. De leurs chapeaux les matelots se
tirent des chaussuics , car les épines blessaient
leurs pieds. Ils n 'avaient d'ailleurs pu sauver
aucune provision et le sol cle l'ile ne produi-
sait que des palmiers ou des ronces. Le plus
urgent était de se sécher, et group és en bi-
vouac, les naufragés,après bien des tentatives
infructueuses , réussirent , dès la première
nuit, à allumer du feu.

Le bols ne manquait pas et la flamme bien-
tôt fut vive ct claire. Aussitôt, venus de tous

les points de la forêt, des oiseaux - gros
comme des courlis», affolés par la nouveauté,
fascinés par l'éclat du brasier, voltigent tout
autour, s'y j ettent

^ 
et tombent rôtis ; les robin-

sons, stupéfaits de l'aubaine, n'ont que la
peine de les manger, et ce repas manifeste-
ment descendu du ciel est délicieusement ar-
rosé par la buée que la fraîcheur de la nuit,
après une journée d'écrasante chaleur, dé-
pose, comme en de larges coupes, sur les
feuilles des palmiers centenaires.

Le lendemain, on s installe. La plage four-
mille de tortues et de coquillages ; et le soir
venu, il suffit de raviver le feu pour renou-
veler la provision de gibier qui vient, de soi-
même, s'y plumer et s'y cuire. Si l'on aj outera
ces agréments que le climat de l'île est sain et
agréable, son air pur, sa végétation miracu-
leuse, on conçoit qne cos pauvres paysans de
France, j etés par la Providence dans cet Eden
inespéré, aient pris goût à ce régime, qu'aux
heures les plus ambitieuses ils n'auraient osé
rêver. D ne faut pas croire que ce soit là une
légende ni un conte de fée : l'aventure est par-
faitement authentique. M. Charles de la Ron-
cière lui a donné place dans son «Histoire de
la Marine française», actuellement en cours
de publication et qui est bien le plus savant
et le plus pittoresque de tous les récits des
choses de la mer. (Chez Pion, 3 volumes
aujourd'hui parus.; le naufrage aux Bermudes
se trouve à la page 58J: du tome III.)

Pourtan t, si bien nourris qu 'ils fussent, les
Rochelais regrettaient leur maigre pitance de
France et leurs campagnes de l'Aunis ou du
Poitou. Us fabriquèrent une sorte de barque
sur laquelle ils comptaient s'entasser au nom-
bre de quarante-deux ; trois des compagnons
devaient rester dans l'ile : le maître d'équi-
page, le pilote et un autre marin poitevin,
condamnés à la relégation par leurs camara-
des, après un procès en règle, juge ment, déli-
béré et verdict prononcé à la pluralité des
voix, pour avoir formé le complot de mettre
la barque à l'eau et de partir seuls. Les autres
arrimèrent l'embarcation, la chargèrent d'oi-
seaux rôtis, de tortues salées et d'une barri-
que d'eau. Ds n'avaient pour armes que deux
vieilles épées ronillées. Quelle que fût leur
résolution, traverser l'Océan et rallier la
France dans cette sorte d'arche et en pareil
équi page, leur parut tout de môme un peu
trop téméraire ; on gouverna donc sur les An-
tilles, à trois cents lieues de là.

Au bout de trois semaines, on est en vue de
l'île de Mona. Non loin du rivage, se balance
une jolie caravelle d'une douzaine de ton-
neaux ; les Rochelais, ivres de joie, poussent
des cris, agitent les bras,entonnentunchant de
triomphe. A la vue de ces sauvages velus, hur-
lants, presque nus , l'équi page de la caravelle,
pris de terreur, abandonne le navire , se sauve
à terre ; les Rochelais accostent l'embarcation
déserte, s'y insta llent , appareillent sans per-
dre un instant ct gagnent la pleine mer, met-
tant le cap sur Saint-Domingue. En rade de
Monte-Christi , même aventure : en voyant
s'approcher à pleines voiles ce bâtiment monté
par une troupe de bandits à mines farouches,
les matelots d' un navire portugais , chargé de
sel , ne font pas meilleure contenance que
leurs camarades de l'ile de Mona ; ils sautent
à la mer et disparaissent, trop heureux d'en
être quittes, la vie sauve, pour la perte de
leur batean.

Cette fois les Rochelais étaient équipes de
manière à risquer la traversée de l'Océan ;
mais il leur manquait un guide. La fortune
qui , jusque-là, avait tant fait pour eux, leur

réservait de nouvelles faveurs : le pilote por-
tugais, remis de sa frayeur, vint courageuse-
ment offrir «aux pirates» de racheter son bâti-
ment ; on le retint à bord ; de dépit, «il en prit
un tel mal au cœur qu 'il en pensa mourir»,
mais il se remit bientôt et consentit à con-
duire les Français jusqu'à la Rochelle. Pour-
tant, tout en tenant la barre et en comman-
dant la manœuvre, il méditait, cherchant un
moyen de se délivrer de ses indiscrets passa-
gers et de rentrer en possession de son bateau.
Le hasard le servit à souhait: venu de de l'île
Leogane, il montre à ses geôliers un vaisseau
espagnol de 160 tonneaux, bien équipé, il est
vrai, et armé en guerre. Mais les quaran te-
deux aventuriers n'étaient plus gens à recu-
ler ; leurs deux vieilles flamèerges au vent,
sous une pluie de boulets, ils montent à
l'abordage, et quand ils sont sur le tillac,
étrange phénomène ! l'ennemi s'est évanoui.
Sans attendre un corps-à-corps les Espagnols
se sont tous jetés aux chaloupes et ont pris le
large. Les Rochelais abandonnent leur pilote,
prennent possession du grand navire, cinglent
vers l'est Leur traversée fut un peu longue,
mais des plus heureuses. Deux ans après leur
départ, alors qu 'on les avait rayés du nombre
des vivants, les naufragés des Bermudes ren-
traient triomphalement à la Rochelle, tous
sains et saufs, et riches! Riches de leurs pri-
ses successives et de quelques autres petites
opérations faites au cours da voyage. Ce
n'était point là de la piraterie ; telles étaient
alor3 les mœurs de la mer, et personne n'avait
rien à reprendre d'une fortune si prodigieuse-
ment acquise.

Tandis qu'ils regagnaient leurs foyers et y
retrouvaient «leurs veuves et leurs orphelins»,
ils apprirent une nouvelle qui mit le comble à
leur satisfaction. Mesmin, le cynique Mesmin,
ce capitaine qui les avait lâchement abandon-
nés, cramponnés à leur épave, Mesmin, par
un juste retour, avait essuyé une série de re-
vers tout aussi miraculeux que leurs étonnan-
tes aubaines : il avait perdu successivement
son navire , puis un garde-côte portugais cap-
turé devant Saint-Domingue, puis une vieille
patach e qu 'il avait frétée à Lisbonne; enfin , Il
était parvenu à rentrer à Bordeaux sur une
barque chargée de butin ; mais l'ambassadeur
de Portugal l'avait fait arrêter et réclamait de
l'amirauté un châtiment exemplaire. Mesmin
parvint à sauver sa tète ; mais il était ruiné
et discrédité pour jamais. Bien des gens, de
ce j our-là, crurent que la fortune avait recou-
vré la vue...Trop d'autres exemples ont établi
depuis que ça n 'avait été qu 'une éclaircie
momentanée.

ETRANGER

Vols dans une bibliothèque.— A Paris,
on a découvert que des vols de livres et d'in-
cunables ont été commis à la bibliothèque des
beaux-arts pour une valeur de plusieurs cen-
taines de mille francs. L'enquête ouverte a
fait découvrir qu'un architecte , auj ourd 'hui
décédé, avait dérobé de nombreux obj ets. Sa
veuve en a fait la restitution spontanée.
Parmi les obj ets rendus figurent 36 grands
volumes d'une valeur de cent mille francs.

Beau legs. — L'ancien banquier Guil-
laume Brandes, décédé dernièrement à Cons-
tance, a légué une somme de 200,000 maries à
la ville pour la consacrer aux beaux-arls.ainsi
qu'une collection d'objets d'art dc(grand prix.

Les accidents maritimes. — Jeudi ma-
tin, près de Cologne, le vapeur « Arion » qui
remontait le fleuve est entré en collision non
loin de Kuppersteeg avec le transport «West-
phalia». L'une des parois de T«* Arion » a été
fendue et l'avant du cWestphalia» a pénétré
dans le premier navire. Les gens de -'«Arion»
ne purent sauver leur vie qu'à grand'peine.
Toute la cargaison est perdue. La collision
est due au brouillard.

— Le vapeur «Corona» de San-Francisco
s'est échoué sur des rochers à l'entrée de la
baie de Humboldt. Plusieurs centaines de pas-
sagers étaient en danger. L'avant du navire
est submergé. L'arrière est rempli de voya-
geurs. Un vapeur a pu lancer un cordage à la
«Corona». Des bateaux de sauvetage sont
arrivés jusqu'à lui et sont en train de sauver
les voyageurs.

Un document révélateur. — L agence
Ha vas envoie de Rome une dépêche disant
que les jésuites ent reçu un fascicule confiden-
tiel d'une cinquantaine de pages résumant les
propositions adoptées par le chapitre général
de l'ordre, réuni l'été dernier, pour l'élection
du général.

Cet opuscule contient l'énumération des
mesures destinées à combattre le mouvement
moderniste du clergé qui préoccupe le Vati-
can ; il y est constaté que, si l'épiscopat italien
a accueilli favorablement la condamnation des
idées modernistes par le pape, le jeune clergé
a refusé de se soumettre.

D'autre part, dans plusieurs séminaires se
sont produits des incidents que 1 opuscule
qualifie de véritable débâcle dont les consé-
quences seraient incalculables.

Décadence. — La « Tribune » de Londres
annonce qu'un vieil aiguiseur de scies,nommé
Thomas A'Beckett, vient de mourir alcoolique
dans une demeure sordide de Londres. Un
témoin, appelé devant les autorités chargées
de l'enquête, a affirmé que le défunt était un
descendant direct du fameux archevêque de
Canterbury, assassiné par ordre d'Henri H
Plantagenet. Il avait , en effet , souvent parlé

Kle ses tils et de ses filles qui occupaient des
positions très honorables ; mais lui vivait, par
contre, dans la crasse et dans la pauvreté.

SUISSE
Serbie et Suisse. — Voici encore quel-

ques renseignements complémentaires con-
cernant le traité de commerce conclu entre la
Suisse et la Serbie :

Le droit d'accès (Obrt) perçu à l'entrée en
Serbie sur tous les articles fabriqués et qui
s'élève à 7 % «ad valorem», est supprimé par
le nouveau traité. La taxe d'octroi de l'Etat
dans les communes (trocharina) ne pourra
être perçue que sur les marchandises qui y
étaient déjà soumises. Elle ne pourra pas être
relevée pendant toute la durée du nouveau
traité, soit j usqu'en 1917; Enfin les marchan-
dises importées en Serbie et pour lesquelles
les droits serbes sont réduits ou liés par le
nouveau traité, ne pourront être soumises à
aucune autre taxe intérieure de quelque na-
ture qu 'elle soit.

Parmi les princi pales concessions faites par
la Serbie à la Suisse nous relevons : (les droits
s'entendent en dinars et par 100 k-logrènfimes)

Chocolat au lait (ancien tarif, 98 fr. , nou-
veau tarif général serbe, 250 fr. ) 50 fr. plus
50 fr. pour la trocharina

Farine lactée (ancien tarif, environ 65 fr, ,

nouveau, 130), 25 fr. plus 30 fr. pour la tro-
charina.

Fromages de TEminenthal (en meules pe-
sant plus de 60 kg., ancien tarif, 130 fr. , nou-
veau, 250 fr.), 40 fr.

La trocharina est supprimée (elle était de
100 fr. ).

Le droit sur les montres (50 cent, par kg. )
plus le droit obrt 7 % < ad valorem » est fixé
comme suit:

Montres or, dorées on plaquées (nenvea**
tarif général : 6 f r. par pièce), nn frane.

Montres argent ou argentées (no_tveau tarit
général : 2 f r. par pièce), 50 cent

Montres métal (nou veau tarif général : un
franc), 25 cent.

BERNE, — La charité et l'araour du bien
public sont encore vivaces dans ce canton. En
1906, il n'a pas été fait moins de 114 dona-
tions et legs divers qui ont produit la belle
somme de 1,141,062 fr__oea.

SAINT-GALL. — A la snîte de la ropturo
d'un rail à l'entrée de la station de Lkhtcn-
steig, le train de mardi matin a déraillé ÏF
n'y a pas eu d'accident de personnes; la voie'
a été arrachée sur une vingtaine de mèties:
les dégâts sont assez itriportants.

VAUD. — Dans sa séance de jeodi après
midi, le Gran d Conseil vaodois a discuté, ea
deuxième lecture, les projets de lois relatifs â.
l'assurance-vieillesse et à la revision de» taxes
cadastrales.

ZURICH. — Il y a quelque temps, le bener
ficiaire d'un abonnement général avait raturé
les indications portées sur son abonnement,
de façon à pouvoir profiter du libre pareonrs
pendant dix j ours de plus qu 'il n'y avait droit
Il avait simplement ajouté le chiffre 1 devant
la date du 9. La fraude fut découverte et le
voyageur, qui, au reste, a déjà subi plusieurs
condamnations, vient d'être condamné à trois
mois de prison et aux frais, qui sont considé-
rables.

GRISONS.— A Coire, dix pères de famille
qui avaient refusé de faire vacciner leurs en-
fants ont été condamnés chacun à 5 fr.
d'amende.

VALAIS. — Une entente vient d'être con-
clue avec l'administration italienne des doua-
nes en vue de faciliter le trafic avec les villa-
ges suisses situés sur le versant sud du Sim-
plon.

A partir du 5 mars, les envois de denrées
alimentaires, volailles et un certain nombre
d'obj ets de consommation couran te seront
directement envoyées d'Iselle à Gondo ct au
village du Simplon , sans passer par Dorao-
dossola, comme cela se faisait jus qu'ici.

FRIBOURG. — La collecte organisée en
faveur de la veuve et des enfants du malheu-
reux Egger, qui a perdu la vie en portant se-
cours au petit Sçhorro, noyé dans la Sarine,
a donné jusqu 'à la fin du mois de février la
jolie somme de 42*80 fr. 35. Toutes les classes
de la population ont participé à la souscrip-'
tion. 

E2?- Veir la suite dos nouvelles à la page quatre.

]_n Feuille d 'Avis de Neucbâtel publie.
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépèche* pat
service spécial.

Technicum de la Suisse occidentale, â Bienne
IScoles spéciales :

1: I/école d'horlogerie avec divisions spéciales pour rhabillcurs
et remonteurs ;

2. I/école de mécanique, théorique, d'électrotechnïque,
de montage , de petite mécanique et mécanique de précision ;

3. I/école d'architecture;
i. I/écolc «les arts industriels, de gravure et de cise-

Inre avec division pour ia décoration cle la boîte de montre ;
5. i/école des chemins de fer et des postes.

Les admissions à cette dernière n 'auront lieu qu 'au printemps.
Enseignement en français et en allemand.
Cour» préparatoire en hiver ponr l'entrée an prin-

temps.
Examen d'admission le 8 avril prochain, dès S heures

du matin , daus le bâtiment du Technicum. "Ouverture du semestre
d'été le 10 avril 19©7.

Pour renseignements et inscri ptions , s'adresser à la Direction
de l'établissement. Programmes gratuits.

Itienne, le 15 février 1907.
Le Président de la Commission de surveillance :

ZagQ o Aug. WEBER.

TEMPLE-OT BAS —- NEUCHATEL
Mercredi. 6 mars 1907

à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné par la Société de chant

© LE FROHSIliniV ©
sous la direction de M. G.-L. Wolf

a\TC le f-ncfuiirs obligeant do

M. le professeur CH. HESS-RUETSCHI
organiste de la Cathédrale de Iterne

M. le prof. Ch. Petz, violon, M. Emile Conrad , baryton
et M. Ph. Jacky, pasteur

Prix des iilaces : Premières. 2 fr. Secondes, 1 fr.

Los billets sont on vente à' partir du samedi 2 mars aux magasins
X. KELLER-GYGER, au Louvre ; Ch. SPERLÉ , confiseur, rue du
Temp le-Neuf; Ad. SGHLTJËP, boucher , rue Pourtalès , et le soir du
concert à l'entrée de la salle (porte du fond).

ILes portes s'ouvriront i. 7 h. '/__

Institut SM_ an lac de Mû „!_??. s&s..
Préparation soignée et rap ide pour la carrière technique (Poli-

technicum à Zurich) et commerciale. Système de petites classes,
enseignement individuel. Langues modernes, le meilleur alle-
mand en peu de temps. Situation magnifique et salubre au bord du
lac, excellente pension. Prix modérés. Prospectus, références et détails
par le directeur, A. Krnkenberg. IL 1099

————*—•*—*—————— ™- a II———_¦ — 11 II —

Lycée ENGÏÂDINA à ZU0Z (Ïïaate-Engadine)
Station Bevcrs , chemin de fer Rlictien. Alti tude: 1736"1.

Situation abritée et ensoleillée.
L'Engiadina reçoit 40 élèves internes dès l'âge do 10 y. ans et les

mène jusqu 'à la maturité classique ou moderne ; elle se donne pour
tâche spéciale de fortifier la santé des jeunes gens.

Pour élèves de langue française , des cours spéciaux d'allemand
sont donnés par des professeurs d'Allemagne.

I.a nouvelle année scolaire commence le IO mai.
Pour prospectus illustré , programme d'études détaillé et autres ren-
seignements , s'adresser au directeur

P' YEI-1-ElIA.y.

Demain mardi , à 8 heures ' du soir , salle de l'Union chrétienne ,
rue du Château , concert de cithare , donné par B. Kuffer-Bloch et 17
de ses meilleurs élèves.

Les personnes qui ont acheté des billets aux élèves , sont cordia-
lement invitées.

Il ne reste pas de billets pour la vente à l'entrée.

l____H--_9_______l¦___ ____________._r___—¦H———I___________ ¦__________

Tournée Henri HERTZ
Théâtre h J.eiid.â.d
Mardi 5 mars 1ÎM>7

fîureau . à 8 li. Rideau à 8 li. Va

Comédie en 3 actes
do M. HENRY BERNSTEIN

PRIX DES PLAGES :
Loges grillées , G fr. — Premières,

5 fr. — Parterre , 3 fr. — Gale-
rie , 1 fr. 50.

Location au magasin do .musiquc ,
• Terreaux t.

Tramways à la sortie dans .ou- -
les les directions, si dix inscrip-
tions sont annoncées la veille cle
la représ entation , au magasin de
musique WSANDOZ , Terreaux 1.

Conférences
académiques

La conférence de M.
Cart est renvoyée au,
20 mars.
• »

Le bureau de la Teuille d'Jlvis '
de "Neucbâtel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de j  heures
à midi et de 2 à 6 heures.

^Prière _ de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

cité et les abonnements.
» _0

_-_-g 3̂-_--K»tTT-l'-U!i|j- tmtm îwBBB9BMmxmaÊSÊ_ *t9m—am_z*s—M***

MISSION PHILAFEICAmE
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

M. L.E PASTEUR KOCH, B'AVEMCHES
fera le LUNDI 4 MARS, à 8 h. du soir, une

CONFÉRENCE
illustrée par des projections lumineuses

sur

l'œuvre du missionn aire Mi Châtelain an Si de l'Afripe
Une collecte sera faite à la sortie.

Rhumatismes, maux de reins, toux
bronchite, goutte, hydropisie, etc.

sont guéris promptement par les bains d'air sec & haute tem-
pérature, soulagement immédiat. Pour renseignements, s'adresser à
E. Gugy, Beaux-Arts 3, Neuchâtel.

TOUS, RHUMES, CATAIÊlftHJES
r*—¦__-~~\. enrouements , excès de glaires , disparaissent comme
#k\ \ \ & V, par enchantement en quelques heures par
M^A^*)7 les véritables PAi.-TII.J-ES TYSI.
It'Ŝ ' l \\ / v Journellement los attestations les plus élogieuses
l|g|gLy |))

^
»--̂  nous parviennent du pays et de l'étranger. Médailles

f ^ — ^ ^gr d'or , Paris , Londres, Berlin. Refusez tout ce qu 'on
^*-

__
^**̂  vous offrira de soi-disant meilleur , exigez les véri-

tables « Tysi». Sans réclame- elles s'imposent par elles-mêmes, par
leurs guérrsons merveilleuses.

Prix : 1 fr. 25. — Dépôt princi pal pour Neuchâtel -: Pharmacie
D*- REUTTER , faubourg do l'Hô pital et rue de l'Orangerie.

OM CHERCHE
pour une jeune fille de 16 ans,
pension dans une bonne famille
de Neuchâtel ou environs, eu elle
aurait l'occasion do se perfection-
ner dans la langue française. Vie
de famille est demandée. S'adres-
ser pour offre» et conditions à
Mme Marti-Jufer , Koniz.

Une bonne famille qui habite aux '
environs de Berne , aimerait prendre ;'

en pension
un garçon ou une j'eune fllle qui
pourrait fréquenter les écoles. On
est prié de s'adresser à M. J. Fis-
cher, Terreaux 9, Neu-ehâtel.

Une famille chrétienne du can-
ton d'Appenzell

cherche à placer
son fils de 14 y, ans, en échanger
d'un jeune homme ou d'une jeune ,
fille. Il a suivi l'école réale, 2"»*
année, et continuerait à fréquenter:
l'école dans la Suisse .romande..
S'adresser à M. Rœsler, pasteur,.
Beaux-Arts li.

Dans un village situé non loin de
Berne , une petite famille prendrait

en pension
une jenne fill e ou un garçon qui
serait considéré comme un mem-
bre de la famille. S'adresser à M.
Fritz Peter, Munchenbuchsee près
de Berne.

Société des 0||lders
MA-E-DI 5 MARS

à & h. % du soir

an local (Café _e la Poste , 1er otage)

Le ski dans les
troupes alpines

CAUSF-S.IE
de

M. Je 1er liBUteîianî F. MA0I.ER
I.e Comité.

nrrr-ii.riTiin.TM7 main II, ¦¦yrtlffifrffy---» ¦'¦ JI I
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Les familles FONTANA ,
à Neuchâtel , touchées des
nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion
de leur grand deuil , expri-
ment à tous leur profonde
reconnaissance.

?-; Neuchâtel , 1er mars 1901.

Anciens - Bellettriens'
NJEUCHATEI.

1832 —D— 1901
LXm6 Réunion d'hiver

Le MERCREDI 6 MARS
à 7 h. *4 du soir

à l'Hôtel du Soleil

ORDHE DU JOUR :
1. Souper.
2. Communication de M. Ltraîs

Thorens.
Lettres de MUe Françoise do Banal

sur l'afigjro Gau_ot -̂.
Prière* de s'inscrire immédiat .'ment.

9 Monsieur Arthur
m JACOPIN et ses f ils  remer-
1 ct'en. bien sincèrement les
J personnes qui leur ont té-¦ moignè tant de sympathie
I i l'occas-on du grand deuil
S qu'ils viennent d'éprouver.

! Madame Paul MENT1 1A,
ses enfants , ainsi que les
familles MENTHA et COUR-
VOISIER , prient les person-
nes qui leur ont témoigné
de la sympathie dans le
grand deuil qui les a frap-
pés, d'agréer l'expression de
leur reconnaissance.

La Chaux-de-Fonds et
Neucliâtel , 28 février 1907.

1 

a séparation _e l'Eglise anglicane et de l'Etal
Mercr edi , ù la Chambro des communes, M.

Everett , députe libéral , a présenté une résolu-
tion déclarant que, dans l'intérêt de la religion
*» de la nation , il est désirable d'efiectuei le
^establishment» (séparation) de l'Eglise
*i Angleterre cn Angleterre et dans le pays de
Galles. L'orateur a déclaré que l'union de
î'Eglise nationale et de l'Etat fait de l'Eglise
"¦fl institution mondaine , aristocratique et
PoUllqne et lui donne sur les autres Eglises
•̂ esj rte de suprématie qui est la cause prin-
«pale de l'indifférence du peup le à son égard.

Sir Johu Kannaway a proposé de substituer
Ha motion Everott une résolution déclarant
«ue porter atteinte à la situation nationale de
'Eglise, ce serait porter un coup sérieux à la
—*5c de la religion et de la morale.

Après un échange d'observations,M. Birrell,
secrétaire pour l'Irlande, tout en disant que le
gouvernement n'accepte aucunement la res-
ponsabilité do l'ordre du jour, déclare, quan t
à lui , ne voir aucune raison qui puisse jus-
tifier le maintien de l'existence d'une Eglise
nationale. L'Eglise, dit-il, n'a fait à l'Etat au-
cun bien, et de son côté l'Etat n'a fait que
porter préjudice à l'Eglise. Il croit que le
*disestablishment-, loin d'être un coup porté
à l'Eglise en tant qu 'institution spirituelle,
rendrait à celle-ci, pour la première fois de-
puis longtemps, son autorité spirituelle sur
toute l'étendue du pays; il estime donc pou-
voir laisser la solution de la question à la
décision de la Chambre, mais ajoute cepen-
dant que le gouvernement n'a nullement
l'intention d'assumer une responsabilité quel-
conque à ce sujet, son programme étant suffi-
samment chargé pour le moment,

L'amendement Kannaway a été rejeté et la
résolution Everett est adoptée par 198 voix
contre 90. Cette motion restera très vraisem-
blablement un vœu purement platonique.

N

tiïïl}r.TPÏ17 MIGRAINE , INF - U-NZ» ,
Il I lUiLlïlL Maux do Tel. J/ pCfl l
S..1REHIEDE S0UVERA1H__-_=L_
!î« U.(IO »sidxe>)l.W. CL.B tiueU .ia'-.G.a.T.
Toutes Pharmacies.Exiger le -,K£FOL".

Les enfants de feu Auguste-
Edouard SA CK, à Fontai-
nes, ne p ouvant répondre
individuellement aux très
nombreuses lettres qui leur
ont été envoyées à l'occasion
de la mort de leur cher
père, remercient vivement
toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant d'affection
et de sympathie pendant ces
jours de deuil. V126 R



Le procès ae l'incendiaire de Villara-le-
Grand a donné lieu à certaines révélations
curieuses sur l'état de la commune de Villars-
le-grand. On a appris non sans étonnement,
qu'entre les habitants de ce village existent
des divisions poussées à un singulier degré
d'acuité et qu'une partie de la population vit
on état de révolte presque ouverte contre l'or-
dre établi

O'est ainsi que M. Hermann, préposé aux
poursuites à Avancées, cité comme témoin,
a raconté que lorsqu'il va à Villars-le-Grand
am>ii_p_ir ses fonctions officielles, il est obligé
de s'y présenter accompagné de deux gendar-
mes.

Pour se rendre compte des raisons de l'acte
idiot de Bardet, il faudrait, dit M. Hermann,
habiter quelque temps Villars-le-Grand.

€ Il y a beaucoup de braves gens à
Villars, ajoute le témoin, mais aussi plusieurs
individus qui seraient mieux ailleurs. La
mentalité d'un certain nombre d'habitants de
ce village est très au-dessons de la normale.
Cela provient des zizanies locales qui les ont
aigris les uns à l'égard des autres. »

Le syndic de Villars-le-Grand, M. André
Bardet, interrogé sur ses rapports avec ses
administrés, a répondu :

— Cela ne m_#rche pas tout sent Pour mon
compte, j e  me suis vu dire à plusieurs reprises,
alors que je faisais une observation juste :
«Cela ne te regarde pas, tu n'as rien à com-
mander.» Lors de l'incendie de la maison
d'Oscar Bardet, de pénibles incidents furent
causés par les chefs du corps des pompiers.

L'état de révolte n 'est pas général à Villars.
H y a de bons et de mauvais élémenta

Aussi M. Tombez, du haut de son siège pré-
sidentiel, a-t-il cru devoir adjurer tous les
citoyens présents, habitant cette commune, à
s'unir en vue du relèvement moral de sa po-
pulation.

C_rie__ état d'esprit

Bienne. — Un bien regrettable accident
est survenu vendredi à la rue Centrale. Une
petite fille de quatre ans, nommée Girardin,
étant entrée avec d'autres enfants de son âge
dans le hangar d'un menuisier, resté ouvert
par inadvertance, a été écrasée sous une pile
de planches que ces petits imprudents ont fait
tomber dans leurs jeux. La pauvrette est morte
sur le coup.

RéGION DES LACS

CANTON
Le prix de la neige. — Les frais d enlè-

vement des neiges sur les routes cantonales en
janvier et février figurent dans les comptes de
l'Etat pour les chiffres suivants :

En janvier. — Vigno i de: 2,727 fr. 75. —
Val-de-Travers : 14,009 fr. 5a — Val-de-Ruz :
6,648 fr. 80. — Montagnes : 9,437 fr.

En février. — Vignoble : 2,605 fr. 90. —
Val-de-Travers : 17,822 fr. 95. — Val-de-Ruz :
13,129 fr. 95. — Montagnes: 17,237 fr. 4a

Soit près de 84,000 francs.

Horlogerie. — Le « Journal du Jura » an-
nonce qu'il est question d'organiser nne assem-
blée de délégués des Sociétés de fabricants de
toutes les parties de la montre et de l'Union gé-
nérale des ouvriers horlogers, dans le but de
discuter les mesures à prendre en vue d'en-
rayer et d'empêcher la transplantation de
l'industrie.

Les patrons, aussi bien que les ouvriers, se
rendent parfaitement compte, après la conclu-
sion des derniers traités de commerce, de la
situation qui leur sera faite à l'avenir s'ils ne
réussissent pas à empêcher la construction et
l'exploitation d'horlogerie à l'étranger.

Les fédérations ouvrières ne mettraient
qu'une condition à cette idée : c'est que la
liberté d'association fût déf-nitiveuient sanc-
tionnée par toutes les associations patronales.

— La commune de Aile (district de Porren-
truy), a voté un crédit de 32,000 fr. pour la
construction d'une fabrique d'horlogerie dans
ce village, laquelle serait donnée à bail pour
une durée de vingt ans à un fabricant, eontre
un loyer annuel de 100 fr., et ce, dans le but
de ramener l'industrie horlogère dans la loca-
lité, de procurer du travail aux ouvriers hor-
logers qui l'habitent, et de leur permettre de
gagner leur vie sur place.

La Chaux-de-Fonds. — Le recensement
de 1907 accuse une population de 39,093 habi-
tants, en augmentation de 799 sur celle de
1906. H y a eu l'année dernière 883 naissances
et 589 décès.

Savagnier. —Le Conseil fédéral a accordé
à l'Etat de Neuehàtel un subside de 378 fr.
(10 % des dépenses prévues), pour les frais du
remaniement parcellaire d'une superficie de
26 hectares, dans la commune de Savagnier.

Saint-Aubin. — On cite le cas d'un pré
d'une pose et demie, à Saint-Aubin, dont la
vente a été faite récemment pour le prix de
7000 francs. Ce prix fabuleux mérite d'être
signalé. La commune de Saint-Aubin avait
déjà, il y a quelque temps, offert 6000 francs
du même terrain en vne de la construction
d'une fabrique de moteurs.

Peseu.tr. — Samedi après midi, un nommé
Kunz, charron à Peseux, occupé à décharger
nn tombereau de terre devant son atelier, s'est
laissé prendre la main droite entre le tombe-
reau et le truc d'avant. L'index de cette main
a été tranché net â la seconde phalange, et
trois autres doigts mutilés.

Il s'est rendu dans nn des hôpitaux de notre
„tle où un repos forcé le retiendra durant
quelques semaines.

NEUCHATEL
Caisse d 'épargne de Neucbâtel . — Le

94"" rapport de cet établissement pour 1906
accuse 1773 déposants de plus qu'en 1905 et
une augmentation de 2,656,363 fr. du capital
des dépôf8r

Au 31 décembre 1906, la Caisse d'épargne,
qui devait à 69,113 déposants une somme totale
de 51,881,174 fr. , avait bonifié aux déposants
pour intérêts à 4% une somme de 1,985,656 fr.
Le nombre des dépôts effectués l'année der-
nière dépasse de 5664 celui de 1905, la somme
des dépôts dépasse de 428,350 fr. celle de l'an-
née précédente et les remboursements, en
1906, sont supérieurs de 162 en nombre et de
3o8,311 en somme à ceux de 1905. La moyenne
des dépôts a été de 93 fr. et celle des rembour-
sements de 272 fr. L'avoir moyen de chaque
déposant est de 750 fr. (666 en 1901 et 781
en 1905).

Le fonds d amortissement s est accru de
24,950 fr. par suite des économies faites en
1906 ; il s'élève à 2,425,060 fr.

Les accidents du 1er mars. — Un jeune
homme de 16 ans a reçu, au Vauseyon, vers
midi, le 1" mars, toute la décharge d'un petit
canon en pleine figure. La lumière du canon
a fait mitraille en arrière, criblant toute la
figure de grains de poudre qui ont perforé les
paupières à différents endroits, ce qui a heu-
reusement protégé les yeux.

Les grains de poudre ont pu ôtre extraits
des yeux sans retard ; le malade, conduit à
l'hôpital de la ville, a tont espoir de s'en tirer
à bon compte.

— Un garçon de 14 ans, fils d'nn bûcheron,
a reçu dans les yeux une décharge de poudre,
à la Promenade. Il a été conduit à l'hôpital
Pourtalès.

— L'hôpital Pourtalès a reçu un habitant des
Montagnes de Chézard qui s'est blessé à la
main en tirant

Le cinématographe Hipleh -Walt at-
tire à chaque séance une foule de curieux. Il
est vrai que les magnifiques tableaux qui se
déroulent sous les yeux des spectateurs offrent
un attrait spécial et que le divertissement
dure une couple d'heures.

Théâtre. — Pour - Le Voleur », qui sera
donné mardi, l'imprésario Hertz s'est assuré
le concours d'interprètes dignes du chef-d'œu-
vre de Bernstein, dont le théâtre parisien de
la Renaissance vient de fêter avec éclat la
centième représentation.

(Le journal réserve sen àplnsaa
è f égard des lettres pami mont «no cetta rubriçmi)

Auvernier, le 2 mars 1907.
Monsieur le rédacteur,

Quelques mots pour redresser les faits au
sujet de l'accident survenu dans ma scierie
jeudi soir.

L'accident a eu lieu à 6 h. 35 du soir, et le
scieur B. avait reçu Tordre à 6 h. de quitter
son travail, ce que peuvent attester des lé-
moins. Le moteur avait été arrêté, puis le mon-
teur du moteur voulant s'assurer une dernière
fois que le contremaître avait bien compris la
mise en marche le lui a fait mettre en mouve-
ment ; c'est à ce moment que B., scieur, vou-
lant faire voir à quelques personnes présentes
la marche d'une petite circulaire à laquelle
il avait travaillé dans la journée, est descendu
vers les transmissions pour mettre la courroie
et s'est laissé prendre par une petite courroie
de .sois centimètres de largeur qui a saisi ses
habits et l'a entraîné dans la rotation de l'ar-
bre.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de
toute ma considération. Ch* PI-LLET.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Séparation et Constituante

Le G*and Conseil genevois a abordé samedi
la question de la suppression du budget des
cultes.

Le rapporteur de la majorité, M. Lachenal,
estime que l'heure est venue de prendre une
décision.

M. Chenevière, rapporteur de la minorité,
dit qu'il ne craint pas le verdict du peuple de
Genève, fermement attaché à son Eglise na-
tionale.

Contrairement à l'avis du Conseil d'Etat, le
Grand Conseil a décidé que l'élection de la
Constituante aura lieu suivant le système de
la représentation proportionnelle.

Finances prospères
- Les comptes de l'Etat de Vaud pour 1906

bouclent par un excédent do 745,000 francs,
dont il y a lieu de déduire 365,000 francs à
verser comme subvention aux chemins de fer,
et qui figurent dans un compte spécial

Le repos dominical
Le Conseil d'Etat vaudois a soumis au

Grand Conseil nn projet de loi sur le repos du
dimanche et la protection des ouvriers, par
lequel les autorités communales sont tenues
d'avoir des règlements d'administratioa Ceux-
ci devront contenir des prescriptions sur le
repos et la police du dimanche et pourront
contenir des dispositions sur la protection des
des ouvriers et des ouvrières non soumis à la
loi fédérale.

Le triomphe des a suffragettes »
Les journ aux de Londres publient une lettre

de sir Henry Campbell-Bannerman, dans la-
quelle le premier ministre se déclare partisan
d'accorder aux femmes le même droit de vote
qu'aux hommes.

Elections municipales
Une grande animation régnait samedi à

Londres à cause des élections du Conseil de
Londres, qui ont un caractère politique très
marqué

La majorité progressiste, qui détient le pou-
voir depuis une vingtaine d'années, a fait de
nombreux mécontents et les réformistes, vi-
vement soutenus par les unionistes, livrent
bataille pour renverser les progressistes, aux-
quels ils reprochent leurs tendances socialis-
tes, leurs extravagances et l'augmentation des
contributions.

De leur côté, les progressistes montrent aux
électeurs les améliorations qu 'ils ont apportées
aux services de la ville et les invitent à profi-
ter de l'ascendant du parti libéral pour opérer
de grandes réformes.

En Russie
A Reval, le baron Bumberg, membre du

Conseil de l'empire, a été assassiné, ainsi que
son cuisinier par six inconnus.
. — Le conseil de guerre de Varsovie a con-
damné à mort deux accusés. Trois personnes,
condamnées à la mort par strangulation, ont
été exécutées.
Les Russes évacuent la Mandchourie

Les troupes russes ont évacué vendredi
Tsitsikar, qu'une garnison occupait depuis
1900.

Nouvelles diverses
Prof esseur à deux universités. — bans

eesser de professer à l'université de Fribourg,
M. Brunhes vient d'être nommé professeur à
la faculté des sciences de Lausanne, où il don-
nera un cours do géographie humaine.

L'attentat contre M119 Law. — La « Stam-
pa » de Turin publie une information d'après
laquelle vendredi soir, à la gare de Portanova,
la police aurait arrêté, au moment où il des-
cendait du train venant de Rome, un jeune
homme dont le signalement correspondrait à
celui de l'agresseur de M11* Law.

La photographie de ce jeune homme a été
envoyée à cette dernière, qui se trouve actuel-
lement à Paris.

L'auto créatrice de routes. — L'émir
d'Afghanistan vient d'engager à son service
un chauffeur européen. On sait qu 'il se pro-
pose de faire construire des routes en Afgha-
nistan pour se livrer à des voyages en auto-
mobile.

Les Anglais envisagent avec uno grande sa-
tisfaction cette construction de routes dans un
pays dont la pénétration est si difficile.

LE JOYEUX PARLEMENT

On télégraphie de New-York en date du 1"
mars :

Jamais, dans l'histoire des peuples moder-
nes, aucun parlement n'a été jusqu'ici le théâ-
tre de scènes pareilles à celles qui se déroulè-
rent hier dans la Chambre des représentants
de Washington, où, pendant une partie de la
soirée, les honorables députés américains
s'amusèrent à faire valoir leurs petits talents
de société

Une séance de nuit devait avoir lieu, pour
que la Chambre puisse discuter d'urgence
certains projets de loi. Ce n'était pas sans
doute pour plaire à beaucoup de députés, car ,
lorsque le président déclara la séance ouverte,
il n'y avait que soixante membres présents, ce
qui était fort loin de constituer le quorum.

Le président ne se découragea pas pour si
peu. Il ordonna de fermer les portes de la
salle des délibérations, afin qu'aucun de ceux
qui s'y trouvaient ne puisse sortir. En même
temps, il enjoignit aux huissiers de se mettre
à la recherche des membres absents.

Au bont de quelques minutes, les dépotés
présents commencèrent à s'ennuyer. Pour
tuer le temps, en attendant l'arrivée de leurs
collègues, ils décidèrent de se donner un petit
concert et une représentation théâtrale. Ce
furent MM. Fulkerson, député du Missouri,
et Pordnay, député du Michigan, qui eurent
les honneurs du lever de rideau. Ces mes-
-sieurs sont, parait-il, des siffleurs émérites.
Aussi sifflèrent-ils, en duo, un grand nombre
d'airs américains populaires, avec le plus
grand succès.

Leurs collègues et la foule qui se pressait
dans les tribunes ne leur ménagèrent pas les
applaudissements. Co fut ensuite au tour de
M. Hamilton, autre député du Michigan, de
faire valoir ses petits talents. L'honorable
membre de la Chambre chanta quelques
vieilles mélodies nègres, dont le refrain fut
repris bientôt par toute la salle.

Vint ensuite le morceau de résistance, la
pièce théâtrale. L'honorable Gaines fut tra-
duit devant ses collègnes, sous prétexte ima-
ginaire d'avoir violé le3 règlements de l'as-
semblée. Pour sa défense, M. Gaines prononça
un petit diesours humoristique qui lui valut
un cflrtain succès.

La représentation allait se poursuivre par la
récitation de quelques monologues, lorsqu'ar-
rivèrent en automobile un certain nombre de
députés, sortant probablement de quelque
restaurant à la mode, et tous en habit de sol-
réq. Ces messieurs pénétrèrent triomphale-
ment dans la Chambre, aux applaudissements
de leurs collègues. Le quorum se trouvant
atteint, la suite du concert fut renvoyée à
une date ultérieure, et la discussion des affai-
res sérieuses put alors commencer.
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Elections
Bienne, 3. — Dans l'élection du président

de la ville en remplacement de M. E. Stauffer,
décédé, le candidat socialiste M Reimann a
été élu par 1918 voix. Le candidat radical,
M. Rudolf , a obtenu 1745 voix.

Berne, 3. — Le préposé aux poursuites de
Farrondissement de Berne-ville, le notairo
H_erdy, a été confirmé à l'unanimité dans

1 élection de dimanche. Le 5 % des électeurs
inscrits a pris part au scrutin.

Ilinau (Zurich), 3. — Dans l'élection d'un
député au Grand Conseil, le candidat démo-
crate, M. Gallmann, a été élu par 890 voix .
Le candidat socialiste, M. Guyer, en a obtenu
207. La maj orité absolue était de 568 voix.

Questions ferroviaires
Genève, 3. — Au banquet du «Berner Ve-

rein» qui a eu lieu samodl soir, M. Lachenal,
députe au Conseil des Etats, a annoncé dans
son discours, que le Conseil d'Etat de Genève
avait demandé une entrevue au Conseil fédé-
ral pour l'entretenir des questions ferroviai-
res. D'après d'autres renseignements, le Con-
seil fédéral aurait accordé cette entrevue qui
aurait lieu vendredi prochain. La délégation
du Conseil d'Etat se composerait de quatre
membres, dont le président M. Besson.

Cyclistes
Genève, 3. — A partir du 1" mars, les bu-

reaux douaniers français ne sont plus autorisés
à délivrer le permis de circulation de 60 cen-
times, valable trois mois. Les cyclistes et mo-
tocyclistes étrangers sont astreints an paiement
de la taxe française de 3 fr. par siège de cy-
cliste, et de 12 fr. par motocyclette. En ce qui
concerne les droits de douane de 2 fr. 20 par
kilog., la carte de membre du T. C. S. dis-
pense, comme précédemment, du dépôt et
confère la franchise temporaire.

Le Touring-Club suisse s'est adressé au
Touring-Club de France pour le prier d' user
de son influence auprès du ministère des
finances afin qu 'en vertu du principe de la ré-
ciprocité, les touristes suisses soient exemptés
du paiement de l'impôt français, comme le
sont en Suisse les touristes français,

Pour les instituteurs
Eérisau, 3. — Dans la votation commu-

nale de dimanche, les propositions de la mu-
nicipalité tendant à élever de 500 fr. le traite-
ment minimum des instituteurs et institutrices
de l'école primaire ont été adoptés à une très
forte majorité. Avec l'indemnité de logement
et les augmentations successives,le traitement
sera dorénavant de 3100 fr. pour les institu-
teurs et de 2600 fr. pour les institutrices.

Une proposition de l'Union ouvrière, invi-
tant la municipalité à étudier la question de
l'élection des instituteurs par le peuple et à
présenter un rapport et des propositions, a été
repoussée à une forte majorité. .

Aéroclub suisse
Berne, 3. —-H ressort du rapport annuel

que l'aérostation a fait des progrès réjouis-
sants en Suisse pendant l'année 190 6.L'Aéro-
club suisse compte actuellement 183 membres.
Le programme pour la saison de 1907 prévoit
six ascensions ordinaires auxquelles vien-
dront s'ajouter plusieurs ascensions extraor-
dinaires qui seront probablement organisées
dans différentes villes de la Suisse. Le bulle-
tin de l'Péroclub paraîtra tous les deux mois.

Radicaux d'Argovie
Baden, 3. — Des assemblées radicales ont

eu lieu dimanche dans l'arrondissement fédé-
ral du Rhin, à Baden , Mocblin et Stein.

A Baden, l'assemblée, qui comptait 700 par-
ticipants,a décidé de se séparer du parti radi-
cal démocratique du canton d'Argovie.

L'assemblée de Stein,qui comptait 150 par-
ticipants, a pris une décision analogue; elle a
décidé en outre la création d'un organe radical
spécial pour le district de Laufenbourg.

A Mocblin, où l'assemblée comptait 220 par-
ticipants, la séparation a été également déci-
dée. Une quatrième assemblée aura lieu
dimanche prochain à Zùrzach,

Union ouvrière suisse
Zurich, 3. — Dans la séance du comité fé-

déral de l'Union ouvrière suisse qui a eu lieu
dimanche sous la (.résidence de M. Lang, jnge
à la cour d'appel de Zurich, 35 membres
étaient présents. Le département fédéral de
l'industrie y était représenté.

Après la lecture du rapport annuel fait par
M Greulich, secrétaire ouvrier, il a été décidé
de donner plus d'attention, pour autant que
les lessources le permettront, aux travaux
scientifi ques qui servent les intérêts de la lutte
et des besoins modernes.

Après un rapport de M. Greulich sur l'atti-
tude a prendre vis-à-vis du nouveau projet
d'assurance contre la maladie et les accidents,
le comité a discuté les thèses élaborées par le
comité directeur et la commission spéciale
pour être soumises au comité fédéral. Elles
ont été approuvées à la presque unanimité En
ce qui concerne -'assurance contre les acci-
dents, le comité a nommé une nouvelle com-
mission spéciale pour élaborer les proposi-
tions qui seront discutées par le comité
fédéral dans une séance extraordinaire.

Le comité directeur a été chargé de faire
les démarches préliminaires au sujet de l'or-
ganisation d'une exposition de l'industrie à
domicile qui aurait lieu à Zurich.

L université de Zurich

Zurich, 3. — Devant un auditoire composé
de journalistes du canton et de la ville de Zu-
rich, le professeur Lang a fait une conférence,
qui a duré deux heures, sur les nouveaux bâ-
timents de l'université.

Il s'est particulièrement attaché à réfuter
l'opinion très répandue, suivant laquelle la
question des étudiants russes aurait exercé
une influenco prépondérante sur l'agrandisse-
ment des locaux universitaires. Il faut plutôt
en chercher la cause dans la transformation
complète subie par les méthodes d'enseigne-
ment.

La convention passée avec la Confédération,
venant so joindre à d'autres circonstances, a
fourni au canton de Zurich une occasion extrê-
mement favorable d'améliorer pour longtemps,
la situation de l'université.

Dans la discussion qui a suivi, les orateurs
ont reconnu la justesse des arguments du con-
férencier et ont exprimé le vœu que la presse
cantonale se livre à une propagande couronnée
de snecèa en faveur du projet .

Navire échoué
Douvres, 3. — Un navire d'environ 700Q

tonnes, qu 'on croit être allemand, s'est échoué
sur le banc de Godwin par suite du brouillard.
Un remorqueur est parti à son secours. Le
navire transportait du bétail.

Collision
Cuxhaven 3. — L'équi page du bateau de

pêche «Schillingsfurst», qui est arrivé diman-
che à Hambourg, annonce que ce dernier est
entré en collision avec le vapeur anglais
«A. -N. Smith ». Le vapeur anglais a coulé ; son
équipage a été recueilli parle «Schillingsfurst».

Le grisou
Scranton (Pensylvanie), 3. — Une explo-

sion de gaz s'est produite dans la mine de
Holden , située à Tailon , non loin d'ici. On
croit qu 'il y a 30 victimes ; 4cadavres ont déjà
été retirés de la mine ; 8 ouvriers sont très
grièvement blessés.

Les élections de Londres
Londres, 3. — Voici quels sont les résul-

tats complets des élections au County Coun
cil de Londres :

Sont élus : 78 modérés, 37 progressistes,
2 ouvrière, 1 indépendant. Les modérés ga-
gnent 46 sièges, les progressistes 1, les ou-
vriers 2.

Londres , 3. — On attribue généralement
l'écrasante défaite des progressistes, malgré
l'appui du gouvernement et en dépit d'une si-
tuation bien établie depuis de longues années,
à la ferme intention des Londonniens de ne
pas laisser les socialistes prendre pied chez
eux.

Quelques détails de la lutte semblent du
reste confirmer cette manière de voir, puis-
qu 'il a suffi qu 'on accuse l'ancienne majorité
du conseil de tendances socialistes pour que
le fils de lord Rosebery, par exemple, soit
battu à une très forte majorité.

A Battersea, dans le fief électoral de M. John
Burns, un des deux sièges du conseil a été en-
levé par les modérés ; c'est la première fois
que ce fait se produit depuis que cette cir-
conscription existe.

La jeunesse portugaise
Lisbonne , 3. —A la suite de manifestations

tumultueuses des étudiants de Coimbra , un
décret royal a été rendu , ordonnant la ferme-
ture dn l'université.

Le cabinet sud-africain
Pretoria, 3. — Sir Richard Salomon fait

décidément partie du cabinet du Transvaal.
M. Smut devient secrétaire colonial, et M. de
Villiers ministre de la justice.

La petite guerre
Washington, 3. — Le département d'Etat

a reçu du consul des Etats-Unis à Managua,
le télégramme suivant : El Porc us, clef de là
position de Tegucigalj ia, a été prise le 2 mars
par les troupes nicaraguennes; quatre batail-
lons de troupes du Nicaragua et un fort déta-
chement de troupes du Honduras ont pris part
à l'action, qui a été très brillante.

Incendie à bord
Melbourne, 4. —Au moment où le steamer

. Canovna » allait quitter le quai dans la soi-
rée de samedi, avec quatre cents passagers, le
feu s'est déclaré dans la cale d'avant.

Les passagers ont pu être débarqués au mi-
lieu de scènes émouvantes.

On a réussi à éteindre l'incendie en sacri-
fiant mille tonnes de marchandises.

Il n'y a pas d'accidents de personne à dé-
plorer.

Terrible explosion de dynamite
Londres, 4 — On mande de New-York

au « Daily Mail » :
Toute la ville a été ébranlée par une terrible

explosion de dynamite qui s'est produite peu
après minuit, à l'entrée du tunnel du chemin
de fer de Pensylvanie, à Home Stead (New-
York-Jersey).

Une panique s'ensuivit et beaucoup de gens
se sont enfuis de leurs maisons, croyant à un
tremblement de terre.

L'accident serait dû à un ouvrier italien
qui laissa tomber de la cendre chaude sur une
caisse de dynamite, laquelle en éclatant fit
sauter tout le dépôt qui contenait plus de
mille livres de cet explosif.

Plusieurs Italiens ont été réduits en frag-
ments humains; quatre ont été grièvenent
blessés.

Il n'y a pas d'autres accidents de personnes
à signaler , mais une quantité de maisons si-
tuées dans lo voisinage du tunnel sont abî-
mées.

Les accidents de la mer
Douvres, 4. — Deux steamers sont entrés

en collision dans la Manche.
Tous les deux sont allemands. Ce sont le

«Marsala» et l'«Hélène». Ce dernier a coulé
Huit hommes se sont noyés. On a pu sauver
le reste de l'équipage.

Douvres, 4 — Dimanche soir on a aperçu
ad large un grand steamer en détresse.

Un peu plus tard est arrivé un canot monté
par des marins allemands, qui annoncèrent
que leur steamer était échoué

Es ajoutèrent que l'équipage et le capitaine
se tenaient , dans une chaloupe à portée du
navire, qu'on craint de voir sombrer d'un
moment à l'autre.

Un remorqueur est parti pour porter secours
au navire.
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DERNIèRES DéPêCHES

En Russie
La Douma

Saint-Pétersbourg, 3. — H a été décidé
que la Douma se réunirait mardi prochain, à
midi, au palais de Tauride.

Saint-Pétersbourg, 3. — Le nombre des
députés à la Douma élus jusqu'à présent est
de 493, dont 311 de la gauche.

La valise aux bombes
Saint-Pétersbourg, 8. — Samedi, à la

station de Berdiansk, la police a arrêté un
individu qui avait pris place dans le train et
qui a été trouvé porteur d'une valise conte-
nant 33 bombes.

Attentats
Sébastopol , 8. — Un jeune homme, arrêté

à la gare, tua d'un coup de revolver un des
gendarmes qui procédaient à son arrestation.
Conduit au poste, il tira un nouveau coup de
revolver et tua un agent, puis il sauta par la
fenêtre dans la rue. Repris et ramené au
poste, il se suicida de trois coups de revolver.

Sébastopol , 3. — Sept hommes armes ont
attaqué près do la gare un caissier et deux
hommes qui l'accompagnaient Ces derniers
ont élé blessés.

Tif lis, 3. — Un Inconnu a tué dans la rue
le chef de la gendarmerie du chemin de fer
transcancasien.

Saint-Pétersbourg, 4 — La nuit der-
nière, des forces considérables de police ont
été envoyées de plusieurs quartiers de la ville
J. l'institut pc_iteet_ui<$u&

Elles ont opéré, dans l'établissement, des
perquisitions qui ont amené la découverte de
machines infernales, de bombes et d'un grand
nombre do brochures révolutionnaires. Les
bombes étaient cachées dans des paniers re-
couverts de drap.

Plusieurs bombes non chargées ont été lan-
cées d'une fenêtre par un ouvrier qui a étô
arrêté.

On a arrêté également quinze personnes
parmi lesquelles plusieurs femmes, mais au-
cun étudiant.

AVIS TARD1IFS
On demande , pour le 23 avril ou ,4 juin , un

appartement de 7 à 8 pièces avec, si possible ,
un petit jardin. Adresser les offres case pos-
tale 3111, Neuchâtel.

SÉJOUR D'ÉTÉ
On demande à louer dans le vignoble une belle

propriété meublée, avec jardin et beaux ombra-
ges. — Faire les offres au notaire N. Brauen, à
Neuchâtel.

Madame et Monsieur Numa Braillard-Berguer
et leurs quatre enfants , Madame et Monsieur
Emile Truhan-Berguer , Madamo et Monsieur
Victor Brossin-Berguer et leurs deux enfants ,
ainsi que les familles Dothaux , Schiavi , Brail-
lard , Armand Joseph, Jacot , Scherli et pa-
rents font part de la porte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personno do

Mademoiselle Aline BERGIËB
leur chère sœur , belle-sœur , tante et parente ,
survenue dans sa 38""1 année , après de lon-
gues souffrances.

Neuchâtel , le 2 mars 1907.
Ne pleurez pas , mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées.¦ Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter , aura lieu lundi 4 courant , à 1 heuro.

Domicile mortuaire : Chomin des Pavés 15.

Madame E.-II. Tissot-Stammelbach , à Couvet,
Madame et Monsieur le Dr Ed. Rosselet ct leur
enfant , à Interlaken , Mesdemoiselles Marguerite
et Jeanne Tissot , Madame A. Tissot-Perrct. à
La Chaux-de-Fonds , Monsieur et Madame Fritz
Delachaux-Tissot et leurs enfants , la famille
de feu Monsieur Fritz Juuod-Tissot , Madame
Berthe Ilumbert-Tissot et ses enfants , la fa-
mille de feu Madame Stammelbach , ainsi que
les familles Schneider , Imer , Rossé , Weber ,
Stammelbach, Gabus. Boley, Schreiber , Wol-
ber ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances , de la mort de
leur cher époux , père , grand-père , beau-père ,
flls , frère , beau-frère , oncle , neveu , parent et
associé,
Monsieur Eugène-Henri TISSOT

que Dieu a repris à lui aujourd'hui , dans sa
54mc année , après une longue et pénible maladie.

Couvet , 2 mars 1907.
Venez à moi vous tous <j ni êtes

fatigués et chargés et je vous
soulagerai. Matth. XI , v. 28.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter , aura lieu lundi 4 mars, à 1 heure de
l'après-midi.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Bulletia ffl.t_ .--l. des C. F. F. - 2 mars, 7 h. m.
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394 ! Genève 3 Couvert. Calme.
450 Lausanne 4 Tr. b. tps. »
3,9 Vevey 2 Couvert. »
398 Montreux 4 » »
537 Sierre — 2 Tr. b. tps. »

i 6o9 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 2 Couvert.
yy5 Onaux-de-Fonds — 6 » »
632 Fribourg 0 Qq. n. Beau- »
543 Berne 1 » »
562 Thoune 1 Couvert. »
500 lu-erlai.en 0 » »
280 Bàle 0 Qq. n. Beau. »
439 Lucerne 1 Couvert »

1109 Gôschenen — 6  Tr. b.tps. »
338 Lu-ano 3 Couvert. »
410 Zurich — 1 » T,
407 SchaiThoust» 3 Tr. b. tps. Calme.
673 Saint-Gall — 1 Couvert. »
475 Glaris — 9 Nébuleux. »
505 Ra_-a_i — 2 Tr. b. tps. »
587 Coire — 3 » »

1543 Davos —H » •
183*. Saint-Moritz — 8 » ¦
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BULLETIN «ETEO/ÎOLOGI QUE — Février
Observations faites à 7 h. 'A ,  1 h. % et 9 h. %
~ 

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
__, T.mp8_. ea-.jrè- ee.t* |g | V-douuimu f
% Moy- Mini- -tau- || | Dir Force |enne mnm mnm _g a _a :__

2 _o.7 2.5 +2.0 726.1 var faible cour.
3 _|_o.6 —5.0 +4.9 722.4 N. E. moy. nu.g.
4. 7 h. H : +0.1. Vent : N.-E. Ciel : couvert,

Du 2. — Brouillard en bas Chaumont et sur
le lac. Le ciel s'éclaircit vers 5 h. H du soir.

Du 3. _ Brouillard et givre sur le sol le
matin . Le soleil perce après 11 heures. Forte
bise lo soir. •

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant las données de l'Observatoire

Hauteur rnoyenue pour Neuchâtel : 71 l,5mn«.

FéY. -U- l 27 | 28 g 1 | 2 | 3 i 4
tu m fl
735 __ -̂

73U =__=-

720 =___-
71_> =__£•" !

n.o __iï_r

STATION L)Ë CHAUMON T (ait. 1128 m.i

i J i_ i  1—3.5 |+L4 1672.6 1 | N.-E. | moy. [ clair
Brouillard jusqu 'à midi , puis grand beau.

Alpes visibles depuis 3 heures.
Altil. l'orap. Bar»-». Ve.it. 'Hï

2 mars (7h. m.| 1128 —2.2 671.9 N.-E. clair.

Niveau du lao : 4 mars (7 h. m.i : 429 ta. 040
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BOURSE DE GENÈVE, du 2 mars 1907
Actions Obliqaliotp

Saint-Uothard . —.— 3 % féd. ch. de t. 97.75
Bqs Oommeroe —.— i y , O. de fer féd. 996.50
Fin. Fco-Suiss. 6600. — 3% Gea. à lots. 104.75
Union fin. gen. 670.— t-gypt- unif. . 515.—
Gaz Marseille jouis. 798.50 Serbe . . .  4% 417.50
Gaz de Naples. 269 .— Jura-S., 3 S4 % 494.75
Fco-Suis. ôlec. 567.50 Franco-Suissa . 470. —
Cape Oopper . —.— N.-E. Suis. 3* 488. —
Gafsa * . . 4357.50 Loinb. anc. 3% 328.50
Parts da Sétif. 572.50 Mérid. ita. 3< _ 353 —
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